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Su canton : t " Insertion, i à 3 lignes Jo et.
4 et S lignes 6S et. 6 et 7 lignes j S s
8 Hg. ct plus, 1 n Ins., lalig. ou son espace »o 1
Insert, suivantes (répit.) • t S »

De la Suisse et Je l 'étranger s
tS  ct. la lig. ou son espace. ' 1" ins. , minim. I fr.
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les ré-

clames et les surcharges, demander le tarif spécial.

"Bureau: i, Temp le-Neuf, i
Tut manuscrits ne sont pas rendus

t 4

¦ r** «
j ABONNEMENTS
y  s a *  tr mel * 3 asolt

En v_e fr. 8.— . — ».—
Hors de vlDc oup-r la poste

dans toute la Suisse.... y.— 4.Î0 *-*_»d
Eto-ig"' (Union postale). _5.— ix Jo  S.**.
Abonnement aux bureaux de poste, 10 ct. en sus.

, Changement d'adresse, So et.
, . ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

L Bureau: t, Temp le-Neuf, t
jEt Vente au matin eux kiosques, dépita, tic. |i _ •

.-lâilkl COMMUNE

^P NEUCHATEL
CONCOURS'

La commune de Neuchàtel met
en soumission les travaux de ter-
rassement et maçonnerie relatifs à
la correction de la route des Parcs
à l'Ouest des Parcs du Milieu.

Les plans et cahiers des charges
peuvent être consultés à la Direc-
tion des Travaux publics où les
soumissions devront être déposées
avant samedi 11 août, à 6 heures
du soir.

Direction
des Travaux publics.

WjSÊ COMMUN® ,

3||p PESEUX

place au concours
Le poste de concierge du collège

est à repourvoir pour le l" sep-
tembre prochain. Les postulants
doivent être mariés. Conviendrait
à un homme exerçant un métier
sédentaire (horloger , relieur , etc.).

Le cahier des charges est déposé
au bureau communal à qui les
soumissions sous pli fermé et por-
tant la mention « Soumission pour
le poste de concierge » devront
être remises jusqu'au jeudi 9 août,
à 6 heures du soir.

Conseil communal.
________________———______--¦

f Lès annonces de provenances
! étrangère et suisse (hors du can-

ton de Neuchàtel et de la région
des lacs de Neuchàtel, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
à Lucerne et Lausanne.

i AVIS OFFICIELS"
jjj gng co]_____T-->__

IfP ITEUCÏÏ^IEL
Mis tfejonstrnction

Demande de :
f M. François Prahins, de cons-
truire une salle nouvelle au sud
de sa propriété au Vauseyon ;

et de M. Huguenin-Ducommun,
de construire une maison d'habita-
tion aux Deurres.

Plans déposés jusqu 'au 12 août ,
an bureau dei. travaux pu-
blics, hôtel municipal.
__a________B_______ _______n___E

On offre à vendre, faute d'emploi,

une belle jument
de 4 ans et demi, forte taille, très
sage. S'adresser à Arthur Borel-
Delachaux , négociant , Couvet.

A vendre, à 55 centimes le litre ,
un vase de

i Une 4904
cru de Neuchàtel , d'environ 2000
litres. S'adresser Dr Henri de Mont-
mollin , à la Borcarderie.

POTAGER
de grandeur moyenne, bien con-
servé, a vendre faute d'emploi.
Prix 30 fr. Chez M'. L.-A. Perre-
noud , Saint-Nicolas 6 a, Neuchàtel.

MIEL
Beau MIEL coulé du pays, garanti pur

à80 c, l fr. IO et . fr. 30 le pot
(Les pots vides sont repris à 20 cts.)
.. An magasin de Comestibles.
S-SINGT FILS

Ê Rne dei Êpanctteari, î***̂
¦_-_-____________¦____¦_________¦____¦__-

Matériaux de
construct ion

isHizIniiiis
Neuchàtel, Tertre 20

PEISMES ..LUXEEB"
pour éclairage des locaux

Articles sanitaires pour installations
(Me., réservoirs , Mpoires, . ,

c_anf.e-.a__s, Éviers, etc. ;
sombres, verre armé

A vendre , pour cause de départ,

2 Wcyclettes de dames
Prix très modérés. — S'adresser
Côte 89, 1" étage. 

A vendre environ 2400 litres f

li _ Manc :
récolte 1905 ; prix avantageux. —
S'adresser à Mm« Humbert-Maret ,
Sauges, Saint-Aubin. 

Le THÉ
de feuilles de B0LD0

(arbre du Pérou)

du pharmacien Wagner
recommandé dans les affections
des reins, du foie, do la vessie*lo diabète, se trouve en paquets
de 2 fr. à la pharmacie Jordan.

, -- -
535" Voir In suite dos < A vendra •'

à la Base deux.

Pianos et Harmoniums
R. MULLER successeur de G. LUTZ & C 6

Maison fondée iÂm*\*—!t en 1829

2, Rne Saint-Honor., 2 .yrTrnlSgS%]™rfr ?, Rue Saint-Henor., 2
MUSIQUE IfH PIH INSTRUMENTS

classique b P̂^ 5̂ Ĵ__J_l 
entous 9 enres

et moderne ïpSi^ *̂7 f̂# vio,ons

1 "̂éCHANGE W Mandolines et
Abonnemen ts m Réparations - Accords.JI accessoires

FACILITE DE *̂̂ ^̂  "" "̂  PAYEMENT

IA LA VILLE DE PARIS
FORNACHON & CALGEER

Rue de l 'Hôpita l - WEUCHATEL, - Grand'Rue

L'assortiment en vêtements et pardessus confectionnés
pour hommes, jeunes gens et enfants est au grand complet.

Complets Testons, depuis Fr. 35.— & Fr. 65.—-
Pardessns % saison > » 35.— i\ » 50.—
Costumes d'enfants » » 15,— h » 35.—

«UTE-ROSSELET, faille 8

t

-Pëcials d'articles m touristes
Sacs en tous genres

Chapeaux - Flacons - Gourdes
Réchauds et boîtes en tous genres
en aluminium - Cordes - Piolets
Bâtons - Cannes - Crampons
Lunettes - Bandes et Guêtres

ARTICLES' DE VOYAGE
MAROQUINERIE

^^^^^Ê mj^™ps

-_ IiAITEBIE DE EA SOCIETE

11» LAITS SALUBUES
S__T ¦

* __ -____] NEUCHATEL (Faubourg de la Gare 9 et II)

«S -*v__ _i Eait salnbre, porté à domicile , à 20 c. le litre.
iâ& KM Eait salnbre régime (pour enfa nts en bas-âge),

-_______ ! Hï *îeilri'e ait* salubre, à 80 c. lo pain.
j Crème fraîche salubre tous les jours.

__r*
g \ff , j j  i"a Laiterie et la Beurrerie peuvent être visitées

^ëfep|?|iË#j;a chaque 'jour : S'adresser au bureau.
S S Dépôts généraux (crème et beurre) : P.-L.

____ - __ S0**32' comestibles, rue du Seyon, Rodolphe Lus-
Tgnf '' -PJTwt_lr cher, épicerie , faubourg de l'Hôpital , magasin Mor-
..J^TT"-'—Z " thier. rue de l'Hôpital.

Reconnue la meilleure |

ALCOOL DE MENTHE ANGLAISE I

É L a  

plus f ine, la p lus pure, la p lus f orte S
d. la Société hygiéni que suisse, à Auvernier !

POUR LA SANTÉ fl P0UR LA TOILETTE |
8

-_ . ,_ _SS*?
Minto ' Indispensable pour les |et calmante. f d _ ^onc\l0t |Souveraine contre les DU1 ° ."g d . ' fi

l
^

lif e
-,--.

3
-W^

0_,i_,,Ue3 de la peau, et 'pour 1
l« . _ __ -. & ._£. «t procurer une haleine S168 T îe6rfs

œUr 6t 1 •**"• p
En vente dans toutes les Consommations, Epiceries, p

j Ê-S î-fue Drogueries, Pharmacies. B

BAUX-A LCmER
La pièce/ ao cent., la .do$t_ r̂ie,;Vfir.

En vente »u bureau de ist Feuille à'Avh de WeiictÙM, Têittpïe-Neuf J .
• — . L _

—__m —11 m i».«*~" ¦T -̂_______ I

Avec Reesés

poudre à glace
on prépare sans machine

en 15 minutes

j j p .  g l̂ace ^délicieuse à bon marché.

Dépositaire pour la Suisse

Carl-F. SCHMIDT
Holbeinstr. 29

H 3855 Z ZURICH

Le plus beau choix de

CHAUSSURE S
se trouve à la

HALLE aux CHAUSSURES
rue de l'Hôpital 18

J Th. Fauconuet-Nicoud

librairie-papeterie
JAMES AÏÏI.ER

Rue Saint-Honoré 9 - PI. Numa Droz
NE -JCHATEIi

Papier crêpé en rouleaux
pour chapeaux -•

Papier pique-nique
PAPIER PARCHEMIN

pour confitures

Gobelets de poche
en papier imperméable !

SERVIETTES EH PAPIER |

Î
Cliau«.-)ure-t É

C. BERNARD i
£ Rue du BASSIN I

I MAGASIN j
1 toujours très bien assorti I
w dans fl

-I les meilleurs genres ¦

| CHAIWRES FINES !
1 dames, messieurs , fillettes el garçons f

d Escompte 5 _ h

j  Se recommande, *';

| C. BERNARD |

¦ ¦_¦ ¦¦_____aiJU_IM-_MBMl__________J___--lJ-----IMMIMMW MU || I —Il l__ lll« IIP! I I III  I I I I I I  I lllll I 11  II F

j -S-g-- __ Wt Xm̂ r "*̂ 9 ___L ^̂ __ _____ • _•

H _\TmW^^ ©pands Magasins ^^^ B

UMBalle mi GhaiissnreB î
___ ¦ l

P QROS N E U C H A T E L  DéTAI L g

1 10 °lo S'Escompte I
1 sur tous tes articles d'été 1
I eu magâsiu I
I fL TELEPHONE 63s Mi ̂ .
________ ^______r _____P  ̂ _______ ___________ ^* _l__ >_ ^H-____T ______ !

Gn. - PAPETERIE - DU |

fgickd- ĉnrioô
en f ace de la Poste

Maison spéciale de

FOURNITURES DE BUREAU
et d'école

FARl-I -tUI. DE

Registre!-
en tous genres

Copie de lettres
Presses à copier

Classeurs
Timbres caoutchouc

et métal
Numéroteurs

Grand assortiment de

Papiers à lettre
et

Enveloppes
avec ou sans impression

Pour tous les articles ' " •
prix spéciaux suivant quantité

CHAS S E -vaiW CHASSE
% Jfouvelle pondre en cartouches

aag=__Sf- è____i « Berliner Jagdpulver»
"' ^-̂ -1̂ -̂ . 

1er choix , delà Compagnie WestfillischAnhaltische
__ _ _ -^^^l_l§l Sprengstoff A. G. Berlin

-\ ^_i__5- (____ ! Sans fumée.  Sans fu i t e  de gaz. Sans influence

'™*w(w&K«-B_$iîÉ!  ̂ Grande précision. Forte pénétrat ion.
Manpie dépos.e ___ ^ ECHANTILLONS GILVTUITS

Agence générale et vente en gros pour la Suisse française :

PETITPIERRE FILS & C° - NEUCHATEL
Maison fondée en 1848

PIANOS, HARMONIUMS
et autres instruments de musique

¦ 

Pianos choisis de_~i:é-èbres fabriques Bech-
stein, Scbiedmayer, Krauss, Rordori, Pleyel,

ÉCHANGE - LOCATION - GARANTIE

Pianos et Harmoniums d'occasion
Atelier de Lutherie - Fabrication • Réparations

Achat et vente de violons anciens. — Cordes harmoniques

LOUIS KURZ
7, Rue Saint-Honoré — NEUCHATEL

CARTES DE VISITE EN TOUS GENRES
à l'imprimerie de ce jo urnal.

FaMp te parpets et le chalets
la Dlus ancienne et la plus renommée

V N____LI_-__y ^______r _̂___fi_____- _______________ EL_______ Jg '

H .̂*̂mŴ î\y^&™^ ̂ y^>_____ £ i ^q-PO-.r*̂  !j î_i JSy^*'̂ Sŝ 'f

i__ _____ __ _B i__ i - ^ '__t *__* r ^~ *_-__?̂ _-l!S__wS "TL** ____________________ ^B̂_E_1 '
i^___9r/^^t _NB • *j  ̂ MBfe-fl-CffB --i5__-i____B____HB 3

UNEBONNE
sellerie-tapisserie

sans concurrence, si-
tnée an bord du lac
de Neuchàtel, est ft
remettre pour cause
de santé, ponr tont
de suite ou époque
& convenir. — Ecrire
a I*. M. 607 au bureau
de la feuille d'Avis
de _Teuoh&teI.

REPRÉSENTANT :
Albert GROB 9 parqueteur

Sain. MaurlGB fl) - NEUCHATEL- Saint-MmiricB 10
****_««_««_««i

PARQUETS EN TOUS GENRES
depuis leu plus simples aux plus rtobes

Spécialité pour parquets «rUm *, bols d'Extrême -Orient
BACLA€__ ET CIHAGX. » BSPABATIO^

! AHuia et Prix^courant i iltfif td *! ** _ . Prit ondéai*

IMMEUBLES 
A vendre ou à louer

à Motier (Vully), canton, de Fribourg,_.pour entrer le 17 novembre
prochain , une ancienne auberge bien achalandée, bâtiment en-
tièrement neuf , spacieux, de deux étages, avec une grande salle de
réunion , pourvu de tout le mobilier de cave et do salles. Conviendrait
'pour dépôt de bière, hôtel , pension d'étrangers, etc. Construction
.séparée pour boucherie avec 1 outillage nécessaire. Grange avec écurie
et remise à proximité immédiate. Environ trois poses de bon terrain

:dont l 'A pose de vigne de bon rapport. H 3315 F
S'adresser à M. Michand, receveur d'Etat, h Morat.

,; A VENDRE
¦DAVID STRATES & Cie, Neucliâtel

Téléphone 613 - Bureau : rue du Pommier 4

BOIS MS DE TA-S-KlSErSF-
Arboï -S — Mâcon — Beaujolais — Bordeaux

¦AU LOUVRE I
$ Au grand rabais 1
ta UN CHOIX ÉNORME ||
fè Blouses d'été - Costumes d'été è̂ ,
P| Jupes d'été - Jupons d'été - Manteaux d'été j
jj » Jaquettes d'été W
O Nouveautés d'été coton et laine £
È GRAND CHOIX DE TA» PO 11 SOMMELIÉRES fi
E Vente seulement au comp tant WSê
Q X. KELLER-GYŒER g

•-¦¦MaiH»«-HHii
TOURISTES, MILITAIRES, CYCLISTES!

Employez
l'AlVTII-OUP _BÏJ_____Ll_L_t____l¥
si v°«s voulez prévenir ou guérir rapidement les blessures dex
P.lcagj occasionnées par la inarche et le frottement des chaussures ,ainsi qu 0 toute inllammation de la peau provenant de transpirationaoonda .te et acre. — Prix de l'étui : 60 cent.

En vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt général pour la Suisse : Pharmacie Buhlmann, La-Chaux-de-.onds.

BOIS BÛCHÉ
Briquettes, Anthracite, Houilles, Cokes

E"T TOUS AUTRES COMBUSTIBLES

| an Chantier Prêtre, -Rare
j MAGASIN HUE SAINT-MAURICE 10

Toujours bette
 ̂
Maculaturef à ogS le Wo

AU B-JREAa DB COTTB FSWJILS

j | Tues annonces reçues S
j  avant 3 heures (grandes S
1 annonces avant u b.) \

j j  p euvent p araître dans le \] numéro du lendemain. 1



MMMIMB ^M:î ^^BF>__--_ g___C__»Man___________________ MH.-̂ wwlawMM3

ri6 FEUILLETON DB LA FECULE D'AVIS DE NE-CHAIEL

PAR .

1 «BORGES DB PBTBEBBUTCl-

A — Elle monte dans la barque du baigneur,
reprit Pierre, avec son amie, une petite jeune
femme blonde, qui demeure dans le bateau,
tandis que Germaine nage autour.
. — Bien, bien, je vois, ne crains rien...

fi — Moi, je m'arrangerai, ajouta Pierre, pour
que mon père ne vienne pas rôder par là.
Mais si tu l'apercevais, je t'en supplie, mère,
sauve -toi. Du reste, j'enverrai Antoine.

— Qui donc?
— Mon ami, celui qui aime Germaine.
— Et elle, l'aime-t-elle î interrogea la mère.
— Pas encore, ou, du moins, pas assez 1

i —Ob ! ne la pressez pas ! qu 'elle attende...
qu'elle reste libre, pour quand l'heure du
bonbeur viendra à sonner pour elle !

— L'heure 1 répéta Pierre, en regardant, in-
quiet, vers les étoiles. Je crains bien, ma pau-
vre maman, qu'elle ait sonné pour nous le
moment de la séparation.
, — Poar moi, aurtoat, murmura Madeleine
brusquement dressée. Emmène - moï, mon,
petit Je demeure sur ton chemin.
/ Lorsqu'ils furent sortis de l'ombre du ro-
-ber, Pierre tira sa montre.

— Deux heures ! s'écriant-iL Pourvu que
«mon père ne m'ait pas attendu!
ii — Et que M. Niçois ne m'ait pas vue sor-(
tir! pensa Madeleine.
'J, Lorsqu'.Ho eut quitté, toute en larmes, son
ftK et, gX_sée dans l'hôtel, ouvert avec pré-

. i- ¦¦¦ ¦—____ ¦—p_—  ̂
i^—_—— m i .mm i i —

-tjpr-d -Stio- autorisé* pour .es Journaux av-nt un¦ traité a _& la BoéMtt __" Gens dé Lettres. 
^

caution la porte de l'appar tement qui fermait,
sous la même clef , toutes les chambres, elle
trouva M. Niçois, debout et sévère, qui l'at-
tendait

— Nous nous séparerons à Paris, dans trois
jours, miss Mary, dit-il brièvement

Et il lui tourna le dos. Pierre était del » _ .i t
dès la première heure du jour ; il n'avait point
dormi. Les émotions poignantes de la nuit,
l'inquiétude des événements qui pouvaient se
produire en cette journée le tenaient dans une
agitation qu'il avait peine à maîtriser.

H allait et venait par la maison, les pieds
nus, pour qu 'aucun bruit n'éveillât son. père,
et surveillait la porte de la chambre de Ger-
maine afin de l'avertir, aussitôt qu'elle paraî-
trait, d'avoir à filer vers son bain, sans atten-
dre le lever de M. Delarive, qui lui avait
paru grognon la veille et pourrait bien mettre
quelque empêchement à son divei tissement
favori.

Dès que la jeune fille loqueta sa porte,
Pierre fut devant elle, un doigt sur les lèvres
et lui chuchota sa recommandation d'un air
riant de complicité fraternelle. Germaine ré-
pondit, sur le môme ton, qu'il ferait beau voir
qu'on l'empêchât de tirer sa coupe. Mais elle
s'en alla doucement éveiller Mme Bonneret,
qu'elle fut obligée de tirer du lit, car la petite
veuve n'était pas matinale.

Huit heures sonnaient à peine, lorsque les
deux femmes se jetèrent dehors avec des allu-
res d'escapade qui les amusaient Elles des-
cendirent vivement la rampe qui surplombe
le quai au pied duquel la mer montante
venait fracasser ses vagues qui franchissaient,
par endroits, le parapet et inondaient la
chaussée.

La poussière d'écume s'élevait comme une
, fumée blanche : on eût dit que la. mer était en
, ébullition. L'eau bouillonnait refoulée par les
xocs, et ses bouillons gonflés crevaient en l'air
dans un crissement de liquide sur un fer

' rouge. < ¦ "¦*¦. '!' • »
' :'" -_ ?¦ Elle est méchante, co matin, dit Ger-

*

maine les dents serrées par sa répulsion en-
core invaincue.

— Si vous ne vous baigniez pas? proposa
Mathilde dont le dévouement cepcnchnt ne
s'exposait que dans la barque du baigneur.

— Au contraire, répondit résolument Ger-
maine. Il faut en finir avec cette sotte frayeur,
toute ph ysique, inexplicable pour moi.

Elles passèrent devant la villa Belza, close
encore, comme le palais de la Belle au bois
dormant, traversèrent le pont sur cet abîme
en miniature où l'eau noire tourne et gronde,
et remontèrent vers la petite place ensoleillée
sur laquelle ouvre l'entrée des bains.

Il n'y avait pas d'enfants encore : seuls, des
adolescents cabriolaient du haut d'un roc
étroit sur lequel une planche" fait office de
tremplin, et quelques femmes de chambre du
voisinage s'ébattaient au bord de la plage,
ayant de l'eau jusqu'aux genoux et jetant des
cris perçants lorsqu'une vague les chavirait

Des chiens couraient, se poursuivant dans
le sable, ce qui fit regretter à Germaine de
n'avoir point apporté Miranda, qu'elle tenait
habituellement à l'écart de ces divertisse-
ments, dans la crainte qu'elle ne fût roulée, si
petite, jusque sous la lame qui l'eût emportée.

La jeune fille gagna sa cabine, d'où elle
sortit svelte comme un lis dans sa tunique
blanche, ses beaux cheveux noirs roulés sur
le sommet de sa tête comme un casque de
soie.

— Vous oubliez votre foulard, lui flt obser-
ver Mathilde.

— On l'a égaré, répondit Germaine. Je
. vais être coiffée comme un chien mouillé tout

à l'heure ! Tant pis!
Son long manteau de flanelle aux - épaules,

elle descendit
Le pécheur approcha son bateau ; Mathilde

se trempa héroïquement les chevilles et, en
quelques coups de rames, la barque parvint à
hauteur de la pointe du rocher de la Vierge,,
où elle commença à danser. , . . .  —-"'

— Plus loin! Plus loin ! ordonna Germaine.

— Oh 1 plus loin, lit l'homme, il y a de la
houle.

D'un geste mou, il fit une brassée et s'arrêta.
— Allons, jetez-vous !
Le baigneur regarda derrière lui. Quelques

nageurs avaient.dôpassé l'entrée du portL'un
d'eux paraissait rôder autour du bateau : un
mouchoir blanc.lui cachait en partie le visage,
noué en auvent sur les yeux qu 'il protégeait
contre le soleil.

— En voilà un qui n'est pas sûr de lui,
pensa le marin.

Et il le surveilla. Au moment où Germaine,
assise sur la pointe du canot se laissa glisser,
un faible cri parvint jusqu 'au baigneur qui se
tourna vivement du côté de l'assise des rocs
qui, à l'intérieur du port, s'entassent en mar-
ches glissantes, s'élevant jusqu'à la plate-
forme du rocher de la Vierge, et aperçut une
femme, descendue aur bas du flot et qui sem-
blait avoir peur de l'abîme ouvert sous ses
pieds.

Cependant, elle regardait au loin, un peu
penchée, paraissant suivre le vol des bras
blancs de Germaine qui, dans un rythme éner-
gique, fendait la lame.

— Elle va tomber, pour sûr ! pensa le bai-
gneur.

Tout en suivant la nageuse il ne perdait pas
de vue la silhouette maintenant immobile
dans sa robe noire qui ne se détachait point
de la masse sombre des rocs.

La jeune fille tourna et vint s'appuyer des
deux mains au bord du bateau, en respirant
largement, le visage calme et grave.

— Allons, remontez, lui dit Mathilde. Ces
remous me font mal au cœur, positivement

Germaine répliqua :
— Essayez de vous accoutumer. Dites-vous

que c'est un plaisir...
— Ahl non, protesta la petite veuve, très

sincère.
— Et un devoir, acheva Germaine.

<. — Je ne vois pas quel devoir? ~

— Tout acte que l'on n'accomplit pas pour
soi-même en est un.

— Allons, Mademoiselle ! s'impatienta le
baigneur.

La jeune fille eut un petit rire nerveux et
lâchant son appui fit une large brassée du côté
du rocher où la femme se pencha davantage,
comme attirée par la grâce de cette jeune
sirène aux bras blancs. Tout à coup, sans un
cri, la femme tomba.

Germaine entendit le choc sur l'eau, vit
flotter une robe,émerger une tête embarrassée
d'un voile. Avec une rapidité de maître na-
geur, lançant des brassées qui coupaient les
flots comme des rames, la jeune fille fila droit
à la femme qui se noyait et l'empoigna par
les cheveux en se débattant contre la chute
des vagues retombantes qui l'entraînaient.
Soudain, un bras robuste la souleva et
l'homme qui la tenait cria au baigneur dont la
barque avait volé derrière lui :

— Je la tiens, sauvez l'autre !... Mais
lâchez-la donc, Germaine, vous nous gênez.!...

En effet,la jeune fille serrait à pleins poings
la chevelure de la femme, dont surnageait le
visage blême, aux yeux clos.

Germaine comprit et se laissa aller dans les
bras d'Antoine qui la poussa dans le bateau
et aida le pêcheur à remonter la noyée. Celle-ci
ne bougeait plus, mais son cœur battait folle-
ment

— Elle n'a pas bu , dit l'homme, grâce à
cette brave demoiselle, Mais sans vous, nous
n'étions pas fiers !

— Elle n'est pas morte, n'est-ce pas î de-
manda Germaine à Mathilde qui, contractée,
défigurée par l'épouvante, cependant brave-
ment, s'occupait de la femme, dégrafait le
corsage, lui frictionnait les bras, comme faisait
Antoine, tandis que le bateau rentrait sur la
plage au milieu d'une foule accourue de tous
les points d'où Ton avait aperçu le drame.

— Ce n'est rien, une syncope, déclarait An-
3 toine.Transportez la malade dans une cabine..

Allons, écartez-vous, Je vous en prie. '*'*•.

Des curieux se tassaient dans une rumeur
de cris apitoyés, de questions, d'explication s
et aussi d'enthousiasme autour de Germaine
que Mathilde venait d'envelopper dans sa
mante et si belle avec ses cheveux écroulés,
ruisselants, son visage rayonnant de joie,
qu 'Antoine souffrait de la voir ainsi livrée
aux regards avides et supplia la petite veuve
d'entraîner son amie.

Mais Germaine résistait, voulait suivre la
femme que l'on emportait maintenant dans
une large cabine sous le roc où des servantes'

de l'établissement étendaient un matelas, tan-,
dis que des officieux couraient chercher le
médecin. /

— Germaine, lui dit sévèrement Antoine,!
rentrez, je vous en prie ! Vous avez l'air do
vous offrir ainsi aux ovations.

— Oh! fit-elle troublée. \
Et elle prenait sa course vers l'escalier des:

cabines, lorsqu'on traversant la plage, clic se
heurta à un groupe qui venait à elle, précé-
dent un homme, dont le pas trébuchait, et on
criait : . i

— La voici, Monsieur '....C'est elle, la jeune
fill e qui a sauvé une personne on train de se
noyer...

— Germaine! exclama M. Delarive, l'airj
égaré, les yeux brouillés de larmes. C'est
toiî... C'est bien toit...

— Oh ! papa ! que je suis contente ! exclama
naïvement la jeune fille. Crois-tu ! J'ai sauvé
une femme! Embrasse-moi, mon papa !

— Malheureuse enfant, tu pouvais y res-
ter... Et je n'avais plus de fllle !... Est-ce bien
possible que tu aies osé faire cela !... Allons,!
viens!... viens vite!... disait .Ma tête perdue,
cherchant à entraîner Germaine. l-

— Mais papa, il faut qre je m'habille ï
s'écria-t-elle en riant Attends-moi là, je serai
bientôt prête. Venez m'aider, Mathilde. *V

1 (A sv&ore.j

BONA QUICHOTTA
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LOGEMENTS
' Neubourg W, logement d'uno
chambre, cuisine ot galetas. S'a-
dresser M. Gondre,- Trésor 0.

A LOVER
tt la ruo des Moulins (côté Seyon),
un appartement do trois chambres,
cuisine et dépendances. S'adresser
rue des Moulins 32.

A louer tout de suite, beau loge-
ment de 5 chambres et un cabinet.
Grand balcon. 2 chambres seraient
réservées au propriétaire.

S'adresser Beaux-Arts 15, au 1e',
de 1 à 2 heures.

''r_SEÊiï_ HM. J. DE REÏÏ-ER k O

$R_______ ! N E U C H A T E L

7 pièces, avenue Léopold-Robert.
5 pièces, Cité do l'Ouest.
5 pièces, rue des Beaux-Arts.
4 pièces, rue de la Garo.

A louer pour époque à convenir.

Imprévu
A louer joli pignon de 2 à 3

pièces, très bien situé dans petite
maison d'ordre ; eau et gaz instal-
lés. — Offres sous H. 4859 N. _
Haasenstein A. Vogler, Nen-
chAtel.

A louer, rue du Château,
pour le 24 août, logement
de H chambres et dépen-
dances. — Etude Branen,
notaire, Trésor 5.

Logements
de trois pièces avec dépendances,
à louer tout de suite, dans une
maison moderne. Eau sur l'évier.

S'adresser à H. Maumary, aux
Geneveys-sur-Coffrane.

I PESEUX
/ Pour le 24 décembre 1906,
à louer, à des personnes soigneu-
ses, un joli logement de 3
pièces, cuisine et dépendances ;
balcon , lessiverie, part de jardin.
Eau et gaz. S'adresser au notaire
A. Tnithier , & Peseux.

CHAMBRES
Place pour un coucheur. Rue

du Seyon 11, 1".
Jolie chambre indépendante à

louer. S'adresser Parcs 45, rez-de-
chaussée, à droite.i ! 

^Denx jbelles Gbambres meublées
j avec ou sans pension. S'adresser
[Beaux-Arts 17, au 2n> .

Chambre à louer pour un cou-
cheur. Château 7, au 1er.

Jolie chambre meublée à louer.
. S'adresser rue du Concert 2, 3n».

OFFRES
Jeupje Fille

allemande, de 17 ans, cherche place
dans une petite famille, pour aider
au ménage. — Offres à M. Roth ,
poste, Fenin.

On désire placer
une fille propre

dans nne petite famille
où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue
française et le ménage.

S'adr. à _lme J. Burri,
n° 19, Blnmenrain , I_u-
cerne. K 2634

femme 8e chambre
sachant coudre et repasser et mu-
nie cle bous certificats , demande
place pour lo 15 août ou le 1er sep-
tembre. — Adresser offres sous
L. M. 618 poste restante, Neuchà-
tel. 

Jeune personne
cherche place pour tout faire dans
un ménage où elle pourrait garder
son enfant avec elle. Ne demande
pas de gage. Ecrire sous P. S. 670
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchdtel.

Jeupj e Fille
désirant apprendre le français , cher-
che place pour lo service ou los
chambres. Certificats et photogra-
phie à disposition. — M11» Frieda
Pflster , Untero Hauptgasso 17 ,
Thouno.

PLACES

On i .mande
pour la famille d'un pasteur suisse
habitant Paris, une jeune fille , au
courant des travaux du ménage. —
Gages de 30 à 40 fr. selon capaci-
tés. — S'adresser à Mmo A. Jaques,
maison Emile Bourquin , aux Gene-
veys-sur-Coffrane .

-_><= Albert VEBNJ-T, _
Duillier s. Ny on, cherche une

BONNE
très expérimentée, pour soigner
deux entants de 3 et 1 an. Excel-
lentes références exigées. Envoyer
photographie et certificats. H24 .G7L

On demande pour

l'Amérique
deux bonnes

françaises, une sachant cuire. Dé-
part 1er septembre, avec demoiselle
américaine. Adresse : M"0 M. Borel ,
Parcs 15, Surville.

On demande
UNE JEUNE FILLE

Eour aider dans le ménage. Fau-
ourg du Lac 21, 2mo étage.
On demande tout de suite
une domestique

connaissant un peu la cuisine. —
S'adresser, de i à 2 _ heures, rue
des Beaux-Arts 24, au 2m».

On demande pour entrer tout de
suite ou dans quinze jours , un bon

do_-.tipe Yoiturier
de 20 à 25 ans, connaissant très
bien les soins et la conduite des
chevaux. Se présenter chez veuve
A. Darbre, à Colombier.

On demande pour Lausanne une

CUISINIÈRE
bien recommandée. Entrée fin du
mois. M"» Roulet, Villabelle, Evole
38, Neuchàtel. 

On demande une

JEUNE HUE
honnête pour s'aider au mér :e.
S'adresser Faubourg du Crêt la.

_^- — -
Belle grande chambre

meublée, à deux fenêtres et bal-
con, avec pension, pour deux mes*
sieurs do bureau. Demander l'a-
dresse du n° 681 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchàtel. 

Jolies ohambres meublées avec
ou sans pension, rue Coulon 2, 2m»
étage. c o.

Jolie chambre meublée pour un
monsieur. S'adr. Seyon 7, modes.

hambro et pension soignée,
Faubourg du Lac n° 21, 2m«

étago. 
A louer belle grande chambre,

Seyon 30, 2°»°, à droite. c.o.
Jolie chambre meublée, au . so-

leil , près do l'Académie, pour mon-
sieur. Faubourg du Crêt 19, 2m .

Jolie chambre meublée pour tout
de suite. Parcs 36, 1e1' à droite.

A louer tout de suite jolie
chambre meublée. Vue étendue. —
Sablons 15, 2m « à gauche. c.o.

A louer tout de suite une grande
chambre meublée à une ou deux
?ersonnes. Rue Louis Favre 17,
«, à gauche.
Jolie chambre meublée pour un

monsieur. Chez W. Ileid , au Fau-
con, Hôpital 20, au 1er. 

Chambre meublée, au soleil. 1"
Mars 2, rez-de-chaussée, gauche, c.o.

Jolies chambres et très
bonne pension

ou pension seule, dans famille
française. Ruo Pourtalès 10, l»r
étage. c. o.

A louer , à un monsieur rangé,
jolie chambre, magnifique vue et
soleil. — S'adresser laiterie rue
Saint-Honoré. c.o.

LOCAT. DIVERSES
A louer local pour ate-

lier. 25 francs. Neubourg.
S'adresser Etnde Branen,
notaire.

DEMANDE A LOUER
On demande à louor une

petite maison
de deux logements de 3 ou 4 pièces
chacun ; lessiverie et jardin. Ecrire
sous chiffres A. B. 682 au bureau
de la Feuille dAvis de Neuchàtel.

On demande à louer , pour le
printemps 1907, à Bôle ou environs,

un logement
de 3 à 4 pièces, avec peti t rural
et verger, si possible un peu de
terre. — S'adresser par écrit sous
chiffre P. S. 677 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchàtel.

On cherche, pour le mois d'oc-
tobre, à louer une

boulangerie
si possible dans le Vignoble neu-
châtelois. Demander l'adresse du
n° 669 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchàtel.

On cherche à louer tout de suite
ou pour époque à convenir, un beau

iViACASIlNT
pas trop grand, au centre de la
ville. Adresser les offres écrites
sous E. P. 655 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchàtel.
*¦ ' ¦»

f La Teuille âWois de Neucbâtel, 1
_16** ____ ' i ... '_—_ *S—*__-, '_^0*% hors.de ville; 3|g||p|i

l .fa fr. .5  par t_mestçeï|j |jf ,
. i i n i r-' ' 
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CUISINIÈRE
est demandée pour tout do suite.
Demander l'adresse du n° 665 au
bureau do la Feuillo d'Avis de
Neuchàtel. c.o.

On demande une
bonne domestique

pour faire un petit ménage de
deux dames. Inutile '!o se présen-
ter sans preuve de moralité et de
capacité. — S'adresser à M m° L.
Brandt , E- .le 2. -

On cherche , pour une famille de
Nuremberg,

Une jeune fille
bien élevée , pour s'occuper d'une
enfant do 10 ans , et pour seconder
la dame de la maison. Vie do fa-
mille. — S'adresser par écrit , aux
Ormeaux , Corcelles , Neuchàtel.. .

On demande uno bonne et

forte fille
désirant apprendre la cuisine. Ré-
tribution immédiate. Entrée tout
de suile. S'ad resser à l'hôtel-pen-
sion du Château do Valang in.

On cherche uno

jeune fille roMste
pour aider dans lo ménage.• Bonne
occasion d'apprendre l allemand.
Gage selon convention. S'adresser
à Mmo Staldor , voit., rue St-Karli
22, Lucerne. H 3873 Lz

On cherche pour tout de suite une

jeune fille française
propre et active ot do toute con-
fiance, pour aider dans un petit
ménage soigné. S'adresser à la rue
Coulon 12, 3m° otage à gauche.

On cherche pour famillo écos-
saise

JEUNE FILLE
française sachant bien coudro ,
comme femme de chambre auprès
de jeunes lilles. Bons certificats
exigés. Départ lo 1er septembre
avec compagne de voyage. M11»
Roulet , Villabelle , Evole 38.

On demande

Une jeune f llle
propre et active , pour s'aider dans
tous les travaux d'un ménage. —
S'adresser rue du Râteau 4, 1«
étage. 

Famille qui habite Milan , où elle
se rendra dans un mois, cherche

bonne pour tout faire
parlant français , religion catholique.
Service facile , bon gage. Deman-
der l'adresse du n° 661 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchàtel.

Une famille , retournant en Rus-
sie, demande une

jeune fille
de 16 à 20 ans , parlant français et
sachant coudre , pour la surveil-
lance de deux enfants do 9 et 8
ans. Demander l'adresse du n° 663
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchàtel.

EMPLOIS DIVERS
DEMANDE DE PLACE

=

Jeune commerçant
de 18 ans, possédant un excellent
certificat d'apprentissage, désire
engagement convenable. Postulant
est bon sténographe et écrivain à
la machine et a de bonnes notions
de la correspondance française et
anglaise ; il cherche uno position
où il pourrait dé p loyer tout son zèle
et toute son activité. — Prière
d'adresser les. offres sous chiffres
S. C. 4306 a Rodolphe Mosse,
Stuttgart. M L 2664

Jeune ouvrier

menuisier-ébéniste
cherche plac. tout do suite ; bons
certificats à disposition. — Ecrire
sous L. 678 au bureau do la Feuille
d'Avis de Neuchàtel.

BER GER
On demande, pour garder le bé-

tail , un bon garçon de 13 & 14 ans.
Rétribution selon entente avec les
parents. Louis Contesse, Chaumont.

NOURRICE
Une jeune dame ayant beaucoup

do lait désiro prendre en pension
un jouno enfant. Bons soins. Ré-
férences à disposition. Demander
l'adresse du n° 680 au bureau de
la Fouille d'Avis de Neuchàtel.

Jeune fillo , au courant du service ,
connaissant deux langues, désiro
trouver placo do

sommeîière
dans un café ou restaurant , h Neu-
chàtel. Certificats à disposition. —
Demander l'adresse du n° 683 au
bureau de la Feuille d'Avis do
Neucliâtel.

JEUNE HOMME
cherche place do magasinier, com-
missionnaire ou tout autre emploi
où il aurait l'occasion d'apprendre
lo français. — Demander l'adresse
du n° 685 au bureau de la Feuille
d'Avis do Neuchàtel.

20 HOMES
sont demandés , pour 20 jours , de-
puis le 25 août au 15 septembre,
S fr. par jour et défrayés. Bons
certificats exigés. Adresser offres
par écrit sous , chiffra» 766 à Haa-
senstein & Vogler , Colombier.

sont demandées à la Fabrique
Suchai*-. — Se présenter avec
certificats lundi 6 courant, à 2 h. 'A .

Contremaître -cliarpeatier
est demandé

à f usine MARTI
Ou cherche un

bon voyageur
Machines h coudre, Temple-Neuf 3.

On demande tout de suito

deux manœuvres
robustes. S'adresser au magasin de
fer V. Reutter fils , Bassin 14.

On cherche pour octobre ou pour
époquo à convenir , une place de

demoiselle de magasin
Adresser offres sous chiffres

Ne. 2970 C. à l'agence do publicité
Haasenstein & Vogler , La Chaux-
de-Fonds.

5 à 20 francs ESmmè1 lo * dÏÏS
sans quitter emploi. Travail hono-
rable , placement assuré. Ecrire à
M. Dupré, 25, rue de Monthoux ,
Genève. Hc 13909 X

On demande pour tout de suite,
pour un restaurant, une T^- ¦ .• --.-

sommeîière
active, connaissant bien le service.
Envoyer références avec photogra-
phie au restaurant des Armes-Réu-
nies, La Chaux-de-Fonds.

Oe demande un

ouvrier tapissier
pour tendre des toiles sur des
châssis. S'adresser h MM. Morel ,
Reymond & Cio, en ville.

Maison do la ville demande pour
septembre,

vendeuse
de tout premier ordre , pouvant
fournir références sur travail et
moralité. Inutile do joindre timbres-
poste, inutile aussi d'écrire si l'on
n'a pas déjà remp li emp loi dans
bonne maison. Ecrire , en formu-
lant prétention-, à Z. 660 au
bureau do la Fouille d'Avis de
Neuchàtel.

•

APPRENTISSAGES
MM. Jeanneret et Cio , fabrique

do chapeaux , à Saint-Nicolas, de-
mandent quelques jeunes filles
comme

apprenties garnisseuses
et couseuses

S'adresser à leurs bureaux.

A VENDRE

Vermeil
A vendre des couverts à dessert

comprenant : 0 cuillers et 6 four-
chettes à dessert , 2 cuillers (à
crème), 1 passoire à sucre , 12 pe-
tites cuillers à café , 12 coutoaux
à. dessert , vermeil , manche en na-
cre, et 12 id., en acier , manche en
nacre. Ces pièces proviennent de
l'amiral Truguet (et ont comme
chiffre le bâton de maréchal en
croix) mais elles ont très peu servi.

S'adresser à M. Franck Rousse-
lot , Petit Treytel près Bevaix.

A la mémo adresse , à vendre le
Voyage de l'Astrolabe, par Du-
mont d'Urville.

A vendre

un potager
en très bon état. • S'adresser chez
M. L. Meyer , 7, Poudrières.

Matériel d'encavage
et laps

A vendre 2 pressoirs, vis en fer ,
1 treuil , 2 cuves, 100 gerles et 10
lœgres de 4 à 5000 litres , le tout
en parfait état. H 2937 €

Eventuellement, on louerait les
locaux des caves et pressoirs.

S'adresser à M. Ch. -Vydegger-
Béguin, à, Saint-Biaise.

deux vélos en très bon état. Prix
avantageux. S'adresser magasin de
cigares sous le théâtre.

Occasion unique. A vendre
un magnifique vélo , marque Peu-
geot. S'adresser à Numa Guinand ,
Ëvole-Balancc 2.

.fSOlATIO-Sablons, Moulins , Cassardes , Faubourg
Parcs , Marin, Saint-Biaise

Saindoux fondu
garanti pur

et sans mélange de saindoux d'A-
mérique , provenant de la charcu-
terie de la Société générale de
consommation , à Bàle,

à 90 cent, la livre
Offre exceptionnelle, à cause de la
hausse toujours plus forte. c.o.

s^m^mm *—_-.___ —_——-.

A. JOBIN, NEUCHàTEL
BIJOUTERIE l fâ I HORLOGERIE
ORFÈVRERIE \|  ̂ . POTERIE D'ÉTAIN

" AUX TROIS CHEVRONS
— Maison fondée en 1833 —— •

DEM. A ACHETER
On demande à acheter une

grande couleuse
usagée, en bon état. Rue Coulon 2,
_ mo étage.

On demande à acheter d'occasion

i pressoir
de 5 à 10 gerles. — S'adresser à
M. Paul Perroset, au Landeron.

TIMBRES-POSTE
Collecteur de timbres-poste de

Londres, passant votre ville, dé-
sire acheter des timbres-poste ra-
res et collections. Les vendeurs
qui désirent avoir sa visite sont
priés de déclarer ~ la grandeur et
le prix des collections sous « Col-
lecteur» , à l'Hôtel do la Poste, à
Genève. Hc 4708 Q

On demande à acheter de la

Mie usagée
de la contenance de 32 litres. —
Demander l'adresse du n° 671 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchàtel.

On demande à acheter d'oc_.
sion , pour un magasin d'épicerie,

nne banque
longueur 2 % à 3 mètres, avec ti-¦ roirs. Adresser les offres « A la
Ménagère » , 2, place Purry.

On demande à acheter des
Chiffons blancs

ou

Vieux linges
propres pour nettoyage de machi-
nes. Adresser los offres à l'impri-
merie de la Feuille d'Avis do
Neuchàtel.

AVIS DIVERS
¦ ¦

_

Une danie so rendant en Angle»
terre le 3 septembre cherche

compagne de voyage
Demander l'adresse du n° 684 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchàtel.

Monsieur étranger désire

leçons 8e infi
par maître expérimenté parlant
un peu l'allemand. S'adresser M.
Srnka, pension Borel-Montandon ,
rue du Pommier.

Personne de confiance et enten-
due aimerait avoir une ou deux
personnes âgées ou infirmes en

PENSION
Tous renseignements désirables &
disposition. — Demander l'adresse
sous H. 974 _T. à Haasenstein
&, Vogler, à Jfench&tel.

COISOIP-
Notre magasin da Pau»

i bourg

sera ouvert
; à partir de 9 h. '/_ seule»

ment le

mardi 7 août
; pour cause d'inventaire.

HPachetez aucune soie
sans demander auparavant les échantillons de nos hautes nou-
veautés garanties solides.

Spécialités : Etoffes de soies pour toilettes de mariage, de bal,
de soirée et de ville, ainsi que pour blouses, doublures , etc.,
en noir, blanc et couleur , de 1 fr. 10 à 17 fr. 50 le mètre.

Nous vendons directement aux particuliers et envoyons à do-
micile, f ranco de port , les étoffes choisies.

SCHWEIZER et C°, Lucerne K 70
EXPORTATION DE SOIERIES D. 641

Il MAGASIN DE CORSETS I
18 - SEYON - 18 B

! BELLES BLOUS ES IRODIIS fB Kir NO_- -CO_N FECTIO__NTEES -«a I
WÊ Au rabais Au rabais fl

___-¦"-"¦¦'" . lÉ-l lll l-l-f Ml-3

LANFRANCHI & Cia]
Suce, de DURIF S Cu

Croix du Marché

Parapluies
Ombrelles

Cannes
J Soieries

RECOUVRAGES - RÉPARATION.

_ _________ IIH.__.BTT—Ti _fl--IUIH -P_-t_-_-M-_P—_W

OFFICE D'OPTIQUE -
PERRET-PÉ TER

9 - Epancheurs - 9

Pince-nez .SPORT" à la fois le \
plus stable et le plus élégant

| Verres à double foyer ,, CONSERVES ';

\ GARDE-VUE
Exécution prompte et à bas prix de

tonte ordonnance d'oculiste
Service consciencieux et capable I

ATELIER DE RÉPARATION S %

HENRI SGHŒGHLIN
Successeur de GÉTA Z & ROMANG

20, TERTRE, 20 - NEUCHATEL - Téléphone 791
offrir- 

CARRELAGES ET REVÊTEMENTS
Meilleures marques -:- Prix avantageux

APPAREILS SANITAIRES
Eviers - Planchers sans join ts „Scheja " - Réservoirs „Mikado"



Pour 1 fr. .SO
on s'abonne à la

FEUILLE D'ÂÏÏS DI NEUCHATEL
UflT" dès ce jonr au 30 septembre "TPS

BULLETIN D'ABOOTEMENT

Je m'abonne à la Feuille d*ATIS de ï¥euc__&tel et
paierai le remboursement postal qui me sera présenté à cet
effet ,

Franco domicile à Neuchàtel I Franco domicile en Suisse
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La mutinerie du «Pamiat-Azowa»
L'état-major de la marine donn e les détails

suivants sur la mutinerie qui s'est produite à
bord du croiseur «Pamiat-Azowa» : «Dans la
nuit du 1" au 2 août, le capitaine Mzourof
trouva un matelot qui lui était inconnu caché
sur le pont. Après examen, il reconnut en lui
un agitateur déguisé. Immédiatement après,
deux coups de feu retentirent qui blessèrent
l'aspirant SporowskL Un capitaine s'empressa
d'aller réveiller le commandant et les officiers.
Les officiers trouvèrent leurs fusils n'ayant
plus de culasse. Soudain, la lumière électri-
que s'éteignit. Les officiera se précipitèrent
sur le pont où ils furent reçus à coups de feu.
Un commandant fut atteint à la poitrine.
Deux lieutenants furent blessés. Voyant que
c'était une véritable mutinerie, les officiers
mirent à l'eau la grande chaloupe. Les mutins
ouvrirent uu feu nourri sur la chaloupe qu 'un
boulet troua. Deux officiers furent blessé&Les
autres gagnèrent le rivage à la nage et se
cachèrent dans les bois. Le «Pamiat-Azowa»
ouvrit alors le feu sur les petits vaisseaux de
guerre qui l'accompagnaient et leurs équi-
pages se joig nirent à la révolte.

Le vapeur «Linnea» qui vient d'arriver de
Reval à Helsingfors rapporte qu'il a été arrêté
par le «Pamiat-Azowa» qui lui a demandé
des nouvelles de Sveaborg. Deux pilotes par-
lant le suédois ont accosté le « Linnea » dans
une embarcation du «Pamiat-Azowa» et ont
demandé à être menés à Sveaborg, car l'équi-
page mutiné était maître du croiseur. Le
«Pamiat-Azowa» était en route pour Reval
où il devait rallier un vapeur venant de Riga
et se rendre avec celu i-ci à Helsingfors.

La situation
A Helsingfors, les communications télégra-

phiques et la circulation des chemina de fer
sont normales» Dans toutes lea branches de
l'administration on s'efforce de rétablir Tor-
dre. Le Sénat discutera les mesures à prendre
pour la suppression de la «Garde rouge». Sui-
vant des informations que l'on dit puisées de
bonne source, les pertes à Sveaborg et dans
les villes voisines sont : Tués le colonel Na-
tara, 10 soldats et 8 civils. Ont été blessés 85
persounes grièvement et 40 légèrement

Aux lies, ou compte quelques victime .
parmi les personnes étrangères à la révolta

j — Le croiseur porte-mines «Abric», aban-
; donné par les mutins, est arrivé à GronstadL
Deux petits vapeurs armés de canons à tir
rapide croisent sur la Neva On croit qu'il y
a plusieurs ex-députés du travail parmi les
personnes arrêtées à Sveaborg et Gronstadt,
Il ressort des détails sur la mutinerie de
Gronstadt que les insurgés portaient à leur
coiffure des rubans noirs pour se distinguer
des loyalistes.

La grève à Saint-Pétersbourg
Une partie des ouvriers électriciens de

Saint-Pétersbourg sont en grève. La voie est
détériorée sur la ligne de chemin de fer con-
duisant à Sestrovetsk.

La répression
Un détachement de police et deux escadrons

sont arrivés à Jusowka, à 3 heures du rrïatia.
Immédiatement ils ont mis en état d'arresta-
tion pendant leur sommeil les principaux me-
neurs de la grève. En apprenant cette nou-
velle, 4000 ouvriers ont tenté de délivrer leurs
camarades et au cours de l'échauffourée qui a
suivi avec les dragons, plusieui s personnes ont
été blessées.

Tous les meneurs an étés ont été emmenés
par les dragons.

A Reval
Le torpilleur 106 qui avait réfusé de suivre

le «Pamiat-Azowa» est arrivé à Reval. Les
équipages d'autres vaisseaux de guerre ont
débarqué dans le port de Reval ct se sont ré-
fugiés dans les forêts. L'équipage du croiseur
«Abrack » a fait échouer son bateau.

La crise russe
Les Italiens en Suisse

Jusqu 'à ces dernières années, les Italiens,
qui ont, pour ainsi dire, monopolisé en Suisse
toute l'industrie de la bâtisse, se tenaient à
l'écart des agitations politiques. Quelques-uns
se contentaient de jo uer du couteau avec trop
de facilité : c'était là le seulgrief de nos popu-
lations à l'égard de ces bons travailleurs.

Depuis quelque temps les choses ont
changé : les ouvriers italiens forment des syn-
dicats,ils s'agitent et les grèves succèdent aux
grèves.

On les avait vus autrefois, dans plusieurs
cas, se solidariser avec les Susisses, suivre
leurs chefs et leur drapeau. Maintenant les
Italiens agissent pour leur compte. Et l'année
1906 a déjà été féconde en conflits. Moins à
cause des progrès de la propagande que parce
que la demande diminue et l'offre augmente
dans des proportions considérables. On cons-
truit moins et les ouvriers sont toujours plus
nombreux. De là un mécontentement qui se
manifeste par des grèves le plus souvent in-
justes.

Ces faits ont amené les entrepreneurs de
toute la Suisse à s'unir en une ligue de dé-
fense. D'autre part, des incidents regrettables
se sont produits à Lausanne : une bombe a
éclaté dans un immeuble en construction et
des meneurs ont dû être expulsés

L'«Economista» de Florence, sous ce titre :
« Les dangers du mouvement italien en
Suisse», publie à ce sujet un article très sensé
de M. Vittorio Racca.

Les Italiens, dit-il, ont toujours été appré-
ciés en Suisse comme des ouvriers conscien-
cieux et tranquilles. Mais il n'en est plus de
même depuis qu'ils descendent en tumulte
dans la rue pour imposer dos lois au pays
dont ils sont les hôtes et prétendent arrêter
pour leur intérêt personnel la vie économique
de toute la Suisse.

Les représentants officiels du mouvement
dont nous nous occupons lancent contre la
Confédération l'accusation de devenir réac-
tionnaire par la crainte que les étrangers ne
s'en aillent C'est la sotte légende habituelle
de la Suisse hôtelière qui subordonne tout aux
intérêts de ses auberges. Non, la Suisse est
bien autre chose. Si elle a su développer ad-
mirablement son industrie hôtelière, elle a au
bien avant développer beaucoup d'autres
branches d'activité humaine et « elle tire la
plus grande partie de son revenu national,

non pas de .exploitation des étrangers, maas
de son travail».

Et ici l'auteur rappelle quelle fut l'opinion
dominante des Suiss_s lors de la guerre du
Transvaal, et cela au risque de froisser la
meilleure clientèle de leurs auberges.

Les Suisses, dit-il plus loin, ouvrent leurs
portes toutes grandes à quiconque veut entrer
chez eux, mais à la condition que l'hôte ne
trouble pas la paix du pays. Les Italiens sont
trop convaincus que la Suisse ne peut pas sa
passer d'eux. Qu'ils y prennent .bien garde.
Les entrepreneurs suisses sont las de ces con-
flits incessants, que souvent rien ne justifie.
Ils ont déjà — si nous sommes bien informés
— pris des mesures pour substituer aux Ita-
liens des ouvriers d'autre nationalité, moins
turbulents .

Le «Journal de Genève» répond à l'«Econo-
mista» que les entrepreneurs suisses n'ont
pris aucune décision dans le sens qu'il indi-
que. Si par hasard ils avaient l'intention
qu 'on leur prête, souhaitons vivement qu'ils
ne la mettent pas à exécution. Car, non seule-
ment nous apprécions les maçons italiens, mais
nous les aimons bien, quoi qu'en pense M.
Racca. Et il est à souhaiter que de plus en
plus leurs compatriotes, à Texemple de M. De
Michelis à Genève, de M. Racca et de quel-
ques autres, s'occupent de ces travailleurs qui
ont une si grande part dans notre labeur na-
tional: qu 'ils les dirigent, les éclairent et les
mettent en garde contre ceux qui les excitent
dans un but de politique au mépris souvent du
bon droit, du bon sens et de l'intérêt de tous.

SUISSE
Violation de f rontière. — L'incident de

frontière qui s'est produit à Misocco a été
réglé à la satisfaction générale.

Les moutons, objets du litige, qui avaient
été séquestrés par les douaniers italiens, ont
été rendus à leur propriétaire. Une enquête
est actuellement ouverte pour savoir s'il y a
eu réellement violation de frontière. A ce pro-
pos, les autorités italiennes démentent formel-
lement qu'une violation de frontière ait été
commise récemment à Brusio. Ce sont les
journaux locaux des régions frontière de
l'Italie,qui , de temps en temps font courir ces
bruits.

BERNE — Le bateau-salon « Blumlisalp «
qui faisait vendredi sa course d'essai sur le
lac de Thoune, ayant à son bord environ
quatre-vingts passagers, a eu un accident en
cours de route.

Le gouvernail s'étant brisé, le bateau partit
en dérive et les passagers durent être trans-
bordés sur un autre bateau. Le « Blumlislap »
a été remorqué aussitôt au chantier.

— Vendredi soir, une pluie torrentielle
s'est abattue sur la chaîne du Faul horn. Les
communications avec Interlaken ont été in-
terrompues. La ligne du chemin de fer et la
route étaient couvertes de débris amenés
par le Schwendibach. L'usine électrique a
couru de grands dangers. Une femme a dis
paru.

Le même jour à six heures, une tempête
s'est déchaînée sur la partie méridionale du
lac de Brienz. Des arbres ont été déracinés.
Les eaux du Giessbach avaient considérable-
ment augmenté. Les communications télégra-
ont été interrompues.

Entre Burg-Lauenen et Grindelwald, un
eboulement a couvert la route et la voie du
chemin de fer. Le déblaiement durera quel-
ques jours .

LUCERNE. — Un j eune homme nommé
Giezendanner vient de se noyer dans la Reuss
par suite de son imprudence.

Avec trois de ses camarades, il avait parié
de traverser la Reuss à la nage à l'embouchure
de l'Einme. Quand ses camarades arrivèrent
sur l'autre rive, ils ne le virent pas,et crurent
qu'il avait abordé un peu plus bas. Malheu-
reusement, il n'en était rien et le jeune homme
s'était bel et bien noyé. Son corps n'a pas été
retrouvé.

TESSIN. — Vendredi soir, un jeune ou-
vrier italien, nommé Pella Silvia, de Marchi-
rolo près de Pontetresa, âgé de 18 ans, s'est
noyé dan s le lac en se baignant

LES INNOVATIONS

Code civil suisse

n
Les époux (Suite)

Après les conditions du mariage, ses nulli-
tés et le divorce (*), le projet règle les effets
du mariage. L'union conjugale est une «so-
ciété» dont le mari demeure le chef. Le lot de
la femme est la direction du ménage, la
«Schlusselgewalt», et la représentation de
l'union lorsque le mari se trouve empêché. Le
postulat, déjà ancien, de la capacité civile de
la femme est ainsi réalisé. L'épouse sort de la
tutelle romaine et germanique. Elle conquiert
une situation indépendante et plus digne. Elle
pourra exercer nne profession, contracter
avec les tiers et même avec son mari La
législation genevoise était, depuis longtemps,
entrée dans cette voie conforme au droit na-
turel.

Par une intéressante innovation, le système
actuel se trouvera modifié dans on de ses
points délicats : L'épouse qui a de sérieux
griefs contre son mari ne peut, aujourd'hui ,
que requérir la séparation de biens,le divorce
ou l'interdiction de son conjoint Ce régime
est brutal Un assouplissement était néces-
saire. A l'avenir, la partie lésée trouvera nn
appui auprès du juge, qui, s'il échoue dans
son essai de réconciliation, pourra suspendre

(1; Voir «Feuille d'avis de Neuchàtel» du 3 août.

la vie commune, autoriser lès époux à avoir
des demeures séparées. Le rôle du juge sera
celui d'un protecteur paternel, bienveillant et
clairvoyant D devra même secourir l'époux
qne son conjoint expose à un péril, à la honte,
h un dommage ou qui ne remplit pas ses de-
voirs — disposition idéaliste, mais vague,
qui reproduit une conception familière au
droit allemand. Tandis que les Français pla-
cent dans la loi seule le fondement du droit
positif, nos voisins d'outre-Rhin attribuent à
la conscience du ju ge une part considérable
dans l'administration de la justice.

Le projet fédéral solidarise donc les intérêts
de l'épouse aveo ceux de l'union conjugale, et
c'est le ïégime matrimonial qui déterminera
les conditions communes. Il fallait choisir en-
tre la liberté des stipulations et la limitation.
Mais quel que soit le régime adopté il ne
sera opposable aux tiers qu'après une publi-
cation préalable au mariage dans un registre
officiel et publié — formalité ju squ'ici incon-
nue à Genève. — Le proj et offre aux époux
trois types de contrat : l'union des biens,la com-
munauté et la séparation. En réalité, ce titre
d'«union des biens» est trompeur, puisque le
mari a la jouissance et l'administration des
biens de la femme, qui n'a pour toute sauve*
garde que la faculté d'exiger des sûretés et à
leur défau t la séparation.

La différence des régimes matrimoniaux
apparaît surtout à la dissolution du mariage.
Dans l'union des biens, chaque époux reprend
ce qu'il a apporté, le mari est responsable des
biens de la femme, mais il retient à son profit
personnel l'excédent Néanmoins, comme on
ne peut méconnaître que la femme ait contri-
bué à la prospérité commune, on lui accorde
une par t de ce solde actif, sorte d'acquêt,
fixée au tiers si les époux ne l'ont arbitrée
autrement par contrat ou testament

La liquidation de la communauté pourra
se combiner avec une continuation de celle-ci,
volontaire ou imposée par le survivant des
époux lorsque le partage risquerait d'être pré-
judiciable — cas d'une exploitation agricole
ou industrielle.

En Tabscence de contrat le régime légal
sera l'union des biens, régime en vigueui dans
nombre de cantons qui y trouvent l'unité éco-
nomique du ménage sous la direction du
mari. Les partisans de la séparation de biens,
vivement soutenus par les cercles féministes,
n 'obtinrent qu'une satisfaction partielle sous
forme de biens réservés, tels que les effets
personnels de la femme, le produit de son tra-
vail et les biens servant à son industrie, qui
sont exclus de l'union.

Deuxième partie : les parents
Les dispositions relatives à la parenté et à

la filiation bouleverseront moins que celles
relatives au mariage nos habitudes et tradi-
tions romandes, quoiqu'elles nous réservent
aussi plus d'une solution nouvelle.

L'«action en désaveu», dirigée contre l'en-
fant et la mète, est élargie. Elle passe aux
cohéritiers de l'enfant, à ceux qu'il précède
dans l'ordre successoral et même aux commu-
nes et institutions d'assistance. Cette substi-
tution de l'autorité au père ne laisse pas
d'offrir quelque chose de pénible, bien qu'elle
ait pour but de soustraire l'argent destiné aux
pauvres à certains marchés peu scrupuleux.

La «légitimation» résultera non seulement
d'une déclaration expresse des parents, mais
aussi d'une déclaration de justice lorsque le
mariage est devenu impossible.

Le projet détaille ensuite les « effets de la
légitimité» — et au chapitre «de la puissance
paternelle », dépouillée du caractère absolu
que lui conférait le droit îomain, il institue
l'intervention énergique de l'autorité, afin de
prévenir les négligences des parents dans
l'accomplissement de leurs devoirs.

Retrait de la garde des enfants déchéance
de la puissance paternelle, elle prendra toutes
mesures utiles à l'enfant Du reste, la puis-
sance paternelle n'appartiendra plus au père
seul, il la partagera avec la mère, et en cas de
désaccord l'autorité décidera.

C'est dans une pensée analogue, que le pro-
jet déclare maître du produit de son travail
l'enfant qui vit hors de la famille. Disposition
équitable, mais dont l'application ne sera pas
sans danger au point de vue éducatif.

La «filiation illégitime» présentait des com-
plications. Les législations cantonales se divi-
sent en trois groupes : 1.1a reconnaissance par
le père (Genève, Vaud, Neuchàtel, Jura ber-
nois) ; 2. pas de reconnaissance, mais une
action en paternité (Suisse orientale), 3. com-
binaison des deux procédés. Le code fédéral
s'est rangé à ce dernier système. Vis-à-vis de
la mère, la filiation résultera du seul fait de la
naissance. Vis-à-vis du père, en thèse géné-
rale l'enfant suivra sa condition.

Mais la « paternité », comment l'établir i
Trois cantons prohibent sa « recherche » —
Genève, Vaud, NouchâteL Et encore l'an-
cienne République genevoise a-t-elle connu
cette institution. Son retour, décidé par le
projet , se justifie. En pratique, l'exercice de
ce droit sera limité à un délai assez court et
sera entouré de précautions.La demande n'est
recevable qu'en cas de promesse de mariage,
d'acte criminel ou d'abus d'autorité contre la
mère. Dans les autres cas, l'action ne peut
prétendre qu 'à des prestations pécuniaires.
Aj outons que les hommes mariés ne seront
pas recherchables — amendement contestable
qui laisse subsister une part de l'injustice et
de l'immoralité que le code se proposait
d'effacer.

La famille
Ici, trois subdivisions: l'assistance, l'auto-

rité domestique, les biens de famille.
H va de soi que 1'«assistance» n'est étudiée

qu'au point de vue du droit privé, et que tout
ee qui concerne l'assistance par l'Etat la com-
mune ou l'autorité est écarté. Parmi les per-
sonnes soumises au devoir d'assistance figu-
rent les frères et sœurs — prescription qui
n'existe que dans un très petit nombre de
cantons (Suisse primitive, Zurich, Glaris,
Bâle-Campagne).

Le chapitre,; .fle; ï . autorité domestique »
constitue une véritable nouveauté législative,
bien que ses éléments essentiels soient em-
pruntés à des dispositions légales éparses et à
des traditions depuis longtemps infiltrées dans
nos mœurs. Le but du projet est de les grou-
per pour leur donner plus de cohésion et en
affirmer la signification commune. Ainsi le
contrat de louage de service et le contrat d'ap-
prentissage offrant d'étroites affinités avec le
droit de famille — le patron est investi d'une
sorte de pouvoir tutélaii e et éducatif. Il y a là
une communauté qui repose sur des droits et
des devoirs mutuels que le code fédéral
s'efforce de définir . L'opportunité <_Q oe cha-
pitre fut contestée. On obj ecta qu'il relève
davantage de la morale et .de la sociologie que
de la loi civile proprement dite. Ce qui en
démontrerait au besoin l'inutilité, c'est l'ab-
sence de sanction. Mais les critiques n*êbraû-
lèrent point la majorité , qui tenait à ce chapi-
tre comme à un tableau décoratif illustrant
l'œuvre de moralisatioti sociale qui in_o_ f.be
au législateur. _£.

(Â suivre.)

rinttastrfe de la soie e t '  :,
le traité franco-suisse

On écrit de Berne à la «Gazette de Lau-
sanne» :

«L'industrie de la soie ne paraît que médio-
crement satisfaite du nouveau traité de com-
merce conclu avec la France. A la vérité ello
a, elle aussi, tout lieu de se féliciter de ce que
le danger d'une guerre douanière ait pu être
écarté pour le moment. Mais on comprend
sans peine que la perspective de voir ses arti-
cles frappés de droits onéreux dès la fin de
l'année ne soit point pour la réj ouir outre me-
sure. Comme le disait un correspondant occa-
sionnel de la «Nouvelle Gazette de Zurich »,
on avait espéré, dans les milieux intéressés,
que les droits actuels de 200 fr. sur les soies
noires et de 240 fr.sur les soies teintées pour-
raient être maintenus ; au lieu de cela il a fallu
accepter un droit de 250 fr. sur les premières
et de 325 fr. sur les secondes, ce qui équivaut
à une augmentation de 25 et de 35 p. c. des
droits prévus au traité de 1895. Et il ne faut
pas oublier, lorsqu'on cite ces chiffres, que les
deux tiers au moins de l'exportation se ti cu-
veront atteints par l'augmentation de 35 %•
On ne peut, cela est clair, fixer dès à présent
la mesure dans laquelle ces nouvelles charges
influeront sur la vente de nos soieries en
France ; ce qui est certain c'est que le chiffre
de la vente s'en trouvera considérablement
réduit, d'autant plus que les traités conclus
récemment avec les autres Etats voisins n'ont
pas rendu l'exportation plus considérable.

Mais il y a autre chose encore. Le nouveau
traité n'entrera en vigueur que d'ici quatre
mois environ. Jusque-là les soies restent sou-
mises au tarif minimum et acquittent à leur
entrée en France un droit de 400 fr. Or ce
droit prohibitif a déjà eu pour effet de réduire
de près des trois quarts le chiffre de l'expor-
tation. «Si encore, dit le correspondant de la
«Nouvelle Gazette de Zurich», on était sûr
que le Parlement fran çais ratifiât la conven-
tion avant le 20 novembre !» Mais on ne l'est
pas et les expériences faites en 1892 démon-
trent qu'on n'arrive pas à conclure des con-
trats de livraison avec une donnée aussi in-
certaine. L'industrie de la soie ne peut, dans
ces conditions,songer à faire des affaires aveo
Paris cette année-ci. On pense donc, en ré-
sumé, que l'année 1906 lui sera très défavora-
ble et que les années suivantes — l'éventualité
d'une guerre de tarifs mise à part — marque-
ront à tout le moins une diminution sensible
du chiffre de son expor tation.

JSST Voir la suite des nouvelles à la page quatre.

Ceux qni nous arrachent
à la maladie

LES DOCTEURS
Leur opinion sur les pilules Pink

Lorsque nos bons docteurs nous arrachent à
la maladie, nous leur en gardons uno très vivo
reconnaissance, et nous oublions quelquefois
d'englober dans cette môme reconnaissance, le*
remède qui a été, lui , lo véritable artisan da
la guérison. Un remède à qui bien des gens
doivent une grande reconnaissanc c'est les pi-
lules Pink qui ont arraché et arrachent tous
les jours à la maladie quantité de gens. Les
pilules Pink sont do plus en plus ordonnées
par les docteurs ; il est vrai qu ils y ont tout
intérêt car les pilules Pink guérissent souvent
quand los autres médicaments ont échoué, of
procurent des guérisons qui font l'étonnement'
même des docteurs.

* " *
Le docteur Domenico Franchi , de Solférino

(Province de Mantouo) Italie, écrit :
«J'ordonne toujours avec une grande con»

fiance les pilules Pink dans les cas d'anémio
et de neurasthénie parce qu'elles m'ont tou-
jours donné d'excellents résultats. Dernière-
ment j'ai guéri avec les pilules Pink plusieurs
cas de neurasthénie cérébrale et d'anémie très
graves. Le traitement des pilules Pink a été-
très efficace pour M"« Trévini Madeleine , do
Solférino , épuisée par une profonde anémie.'
De même pour M11* Tonolini Emilie, également
une de mes clientes.»

* * *
Les docteurs sont sujets aussi à la maladie,'ils savent tout de suite que ce sont les pi lules

Pink qu 'ils doivent prendre pour guérir. :
Le D* Giorgio Galfo Ansaldi , rue Castcllo 66/

à Modica (prov. de Syracuse) Italie, écrit : <
« J'ai pris moi-même les pilules Pink et je.

me suis remis complètement de la neurasthé-
nie compliquée do gastrite dont j'étais atteint.'

» Depuis deux ans je souffrais de crises de.
neurasthénie et de dyspepsie. Mes digestions
étaient pénible, j'éprouvais des crampes d'es.
tomac. des vertiges, des migraines, de Vin*,
somnie. Actuellement, après le traitement des
pilules Pink , ma santé est très bonne. »

* * *Les pilules Pink sont souveraines contre IV
némie, la chlorose, la neurasthénie, la faiblesse
générale, les maux d'estomac, les douleurs
rhumatismales. Elles sont en vente dans toutes'
les pharmacies et au dépôt pour la Suisse,'
MM. Cartier & Jôrin , droguistes, Genève,/
_ fr. 50 la botte. 19 fr. les 6 boîtes, franco.

BANQUE POPULAIRE SUISSE
Bâle, Berne, Fribourg, Saint-Gall, Genève, Saint-Imier

Lausanne, Montreux, Porrentruy, Saignelégier , Traroelan
Uster, Wetzikon, Winterthour, Zurich I et III

Cap ital social versé et f onds de réserve : 40 millions
30,000 sociétaires

. mission d'obligations 4 0|o, au pair
dénonçables pour la Banque après 3 ans à 3 mois et pour le crédi-
teur après 4 ans à 6 mois, en coupures de fr. 500, 1000 et ?>000,
munies de coupons semestriels payables sans frais à tous les guichets
de la Banque. •

Les versements et souscriptions seront reçus jusqu 'à nouvel ordre
par los domiciles précités. H 5427 Y c.o.

La Direction générale.

BRA SSERIE HEL VÊTIA
Lundi, dernier

GRAND CONCERT de Famille
VOCAIi ET I--TRUME- TAL

par la

Renommée famille _ W~ ZELIO ~?Hi
Se recommande, Famille Wyss-Stauffer.

Terrassements - Maçonnerie
Cimentag ê - Carrelage

JEAN CEOSA FILS
représentant M«nmîf_* «in ITnln.e* de la maison Tamini

pour les yrdUllb UU ValSlS à Monthey.

Eviers en marbre de Tourtemagne
TRAVAUX EN TOUS GENRES^

a t'IMPRIMERIE DE LA "FEUILLE D'AVIS DE TtEltCHA TEL

Mell POINT DI] JOUR
BOUDEVILLIERS

Pension et chambres , apparte-
ments pour séjours d'été, à prix
modéré. Jardin , terrasse, kikajon
ombragé. Bonne consommation.

Se recommande,
CÉSAR MPI, propri étaire.

Mme A.. Savigny, Genève______ FUSTEIUE 1 ¦
.QfTP f. ÏÏI -IP Consultations • •

UdlJD'lullllilu Pensionnaires * •
___=_==___=__= Maladies des dames

pour dames et demoiselles
étrangères

Leçons particulières de français
et do conversation

Pour renseignements , s'adresser
l'après-midi che. M11" H. Calame ,
Vieux-Châtel 21, au rez-de-chaussée.

T1-1IT
interrompt jusqu'à nou-
vel avis ses consultations

à la Clinique du Crêt.

UN HOLLANDAIS
âgé de 17 ans, désire faire la con-
naissance d'un jeune homme du
même âge pour faire quelques
promenades aux environs de Neu-
cbâtel, tout en s'exerçant dans la
conversation française. Ecrire case
postale 6306. 

Un jeune Russe demande des

leçons de français
en échange de leçons de russe.
S'adresser à J. Kohen , confiserie
Bourquin , Grand'rue.

Dame seule, à la campagne,
prendrait un

enfant en pension
Bons soins maternels assurés. Ré-
férence _ disposition.

Demander 1 adresse du n» 686 au
bureau ' de la Feuillo d'Avis de
Neuchàtel. 

_L_ ATEMEK
de

P WALTER, centime
fermé

jusqu'au 3 septembre

HOTEL MÏIOML
l_a -Brévine

Agréable séjour do campagne.
Cure d'air et de chaud lait. Ëan
minérale ferrugineuse très
appréciée. — Lac dos Taillères à
20 minutes avec cabine do bains.
Terrasse et jardin. Lumière élec-
trique. | voitures à l'hôtel. —
Chambres ot pension depuis 3 fr.50.

.. ItffflE . DE LMG.pp.
BaS 1 Pet j-ational

Bonne pension bourgeoise
dans famille française. Prix modéré.
Demander l'adresse du n° 651 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchàtel.

I 
Grande Blanchisserie {

Neucbàteloise f
USINE A VAPEUR

S. Gonard & €i0 1
Monruz - NE UCHA TEL ,

TÉLÉPHONE j

3 ti "installation des machines II
étant terminée , nous pouvons H

I 

maintenant livrer rapidement fi
le linge qui nous sera confié. |j

Prix-courant franco sur H
demande, p

________________ E____________ B_H___-__SE . ~ . -Jr ¦ 
|̂

Promesses de mariage
Arthur Beck, commis-négociant, Neuchâte -

lois, et Jeanne-Alice Haldenwang, sans profes-
sion , Nouchàtoloise , tous deux à Neuchàtel.

Mariages .célébrés
3. Charles-Siegfried Karlen , employé C. F. F.,

Bernois, et Cécile-Ida Aguet, horlogère, Vau-
doiso.

EÏAT-CIVIL DE NEUCBATEL

Bulgarie
Le mouvement antigrec dans les provinces

augmente. Jeudi, à Dobrisch, la population
bulgare s'est emparée de l'église grecque. Elle
a occupé de même plusieurs monastères grecs
dans les villes voisines de Philippopel et à
Stanimaka. On prépare de nouveaux meetings.
Suivante une information des j ournaux, la
population grecque de ces villes s'arme afin
de pouvoir opposer une résistance armée aux
excès qui pourraient se produire. L'agent di-
plomatique de Grèce a rej oint son poste de
Sofia.

Serbie
La Skoupchtina a adopté par 82 voix contre

40 un projet de loi autorisant le gouvernement
à conclure des conventions commerciales pro-
visoires.

,*,*, IT -rm, 

POLITIQUE

L'incendie- de Milan. — Le comité de
l'exposition a décidé de reconstruire les pavil-
lons détruite La municipalité accorde de forts

subsides. Les souscriptions particulières com-
mencent à affluer. La construction des nou-
veaux pavillons sera terminée pour la fin du
mois.

Un garçon de café accuse cinq gardiens de
l'exposition d'avoir proféré en sa présence la i
menace d'incendier les galeries par haine du j
comité.

^ 

ETRANGER



f Néanmoins, les industriels intéressés ne
feront pas opposition an nouveau traité, cela
par égard pour les représentants d'autres
branches traitées moins défavorablement. Il
no faut pas perdre de vue cependant que bien
qu'une partie de l'industrie, et notamment
l'agriculture suisse, n'aient pas lieu d'être
mécontentes du résultat obtenu pour leurs
produits, elles subiront néanmoins le contre-
coup des droits onéreux qui frappent les pro-
duits de l'industrie de la soie et en une cer-
taine mesure aussi, ceux de la broderie».

CANTON^

Société cantonale des off iciers neu-
châtelois. — Hier a eu lieu à La Chaux-de-
Fonds, sous la présidence du colonel Cour-
voisier, rassemblée générale de la Société
cantonale des officiers neuchâtelois.

Après un lunch à la brasserie Robert, les
cinquante-deux participants se sont rendus à
l'amphithéâtre du collège primaire, où a eu
lieu une séance très intéressante sur différents
sujets militaires.

Sur le rapport d'un jury composé des
colonels Gyger et Robert, un premier prix
;de 100 fr. a été décerné au capitaine de cara-
biniers J. Turin, pour une étude sur la réor-
ganisation de la gendarmerie neuchàteloise,
et un second prix de 40 fr. au même pour un
un thème tactique.

La section du Locle a été désignée comme
Bection directrice.

Après la séance, dîner très gai à Bel-Air,
où. d'excellentes paroles ont été prononcées
par les colonels Courvoisier et Eoechlin,
major Schmidt et capitaine Gràa.

i Réf ractaire. — La gendarmerie a conduit
•àla caserne de Colombier le nommé Schaad,
jHenri, né en 1885, garçon de café, originaire
de Oberhallau, habitant La Chaux-de-Fonds,
;qui ayant reçu un ordre de marche pour la
i troisième école de recrues, ne s'était pas pré-
senté à l'entrée au service.

i Association patriotique radicale. — Le
« National » annonce que le comité central a
décidé de mener une campagne énergique en
faveur des centimes additionnels.

j .  Le cinquantième anniversaire des événe-
.ments de septembre 1856 sera commémoré
'dans toutes les sections radicales le 1" sep-
tembre.

Le Doubs a baissé de sept mètres par rap-
port ù son niveau moyen. On passe _ pied sec
au Saut-du«Doubs ot la chute consiste en ce
moment en un simple filet d'eau,

Locle. — M. J. Klaus a célébré le 1" août
(le cinquantième anniversaire de la fondation
de son entreprise.

Val-de-Buz. — Le nouvel hôpital de Lan-
jdoycux rend de grands services ; le nombre
do malades soignés dans l'établissement a
considérablement augmenté, mais les dépenses

rpour personnel, ménage, frais de chauffage,
font subi le même sort, et l'année 1905 solde
malheureusement par un déficit de plus de

ifi ÛOO fr.

POLITIQUE
_-(.yai.m6»Ual

Une ié-g-é _i_ .__ioil s'est ._ga«ûo ven-
dredi _ là Qhât ____ _e_ t_- :mmi _i sur le bill
j -elaiif aUM eonilit . entre patron, et ouvriers.

Ce bill, d-stia . à amender la loi do 1875 et
à redresser e..t_ l__ j _tfe_ i.ntn des «ours défa-
vorables aux _y_ .dl_-.ti. ouvriers, est celui
peut .t. e qui divis e le plus la majorité mlnls»
tértellé-.

_ .'ailé g&\___ tf&_ __ â_ .vtx, les vndleaux et
les d_ n _ groupes ouvriers i'ajoutent sur les
eenéhisi _ié d. k fe _»u«ié-4oû d'.nquet . pour
à_ivra \u *y-di.ate de toute \ _-ï__»-__ità
3tad _t_ u . -ô <j t___ au& -_ __ e_ -_tf_ par leurs
O-en-bre», ..s m__-__t h_-__(t -__ da eouvlté.
V L'aile disi*. au «___r_tw4 _L.__aidau% _U»

'_{_s&è'(t6'te'^_ -̂ l ' e_l' ' tê1br~B*($l>osé à une
partie tout au moins de ces innovations.

Le désaccord s'est manifesté déjà le 30
mars, lors de la seconde lecture du bill pré-
senté par le gouvernement: à la deuxième
charge des gauches, le cabinet céda.

Victoire de l'opposition anglaise
Le résultat de l'élection de Cockermouth

est le suivant : M. Randles, conservateur, a
été élu par 4593 voix. M. Guest, ministériel,
a obtenu 3903 voix, et M. Smilie, du parti
du travail, 1436.

C'est un siège gagné par les conservateurs,
la loi électorale anglaise ignorant le scrutin de
ballottage, lequel eût assuré la victoire du can-
didat libéral par l'appoint des voix ouvrières.

Cette petite cité du Cumberland avait en
général des sympathies libérales et, aux élec-
tions de janvier, où les candidats libéral et
unioniste se trouvaient seuls en présence, le
premier, sir Wilfrid Lawson, aujourd'hui dé-
cédé, l'avait emporté par 5349 voix contre
4786 à son concurrent, sir John Randles, le
nouvel élu.

C'est donc la sécession du parti du travail
qui vient de porter le premier coup à la ma-
jorité de sir Gampbell-Bannerman.

Crète et Turquie
La Porte n'a reçu jusqu 'ici aucune commu-

nication des décisions des puissances protec-
trices au sujet de la Crète. Dans les sphères
touchant à la Porte, on déclare que les puis-
sances protectrices sont également les repré-
sentants des intérêts de la Porte en Crète et
ne peuvent par ̂ conséquent appliquer aucune
modification essentielle dans le régime cré-
tois sans l'assentiment de la Porte.

»*~" En Serbie
On mande de Vienne que le correspondant

de la « Zeit » à Belgrade, affirme que le prési-
dent du conseil, M. Pachitch a commis des
inexactitudes volontaires dans son exposé des
résultats des essais de canons et cela au profit
du Creusot M. Pachitch aurait en poche un
chèque de plus de 1,200,000 francs, payr .le
au moment de la conclusion de l'affaire.

Le correspondan t dit que le roi et le prince
héritier lui-même ont été influencés par les
agents du Creusot Le roi aurait vendu à bon
prix un domaine de peu de valeur situé en
Roumanie et ce serait une banque française
qui aurait payé.

La Crise russe

La formation du cabinet
Le « Novoie Vremia > dit que par suite du

refus de la plupart des hommes politiques non
bureaucrates auxquels M. Stolypine a proposé
des portefeuilles, notamment le comte Heyden,
MM. Lvoff et Koni, le ministère mixte projeté
par le gouvernement pourrait n'avoir de
chance de réalisation que si M. Stolypine
offrait des portefeuilles à des membres de
l'extrême droite.

Troubles à Saint-Pétersbourg
Vendredi , à Saint-Pétersbourg, les ouvriers

de nombreuses fabriques étaient très surex-
cités. Ils ont tenu des meetings où ils ont dis-
cuté sur la question de la grève, sur l'assassi-
nat de M. Herzenstein et sur les mutineries
de Sveaborg et de Gronstadt. Bs ont décidé la
grève et se sont ensuite dispersés.

L'autorité a renforcé les troupes de protec-
tion des chemins de fer et a armé les gendar-
mes de carabines. Elle a fait préparer des
trains pour le transport des troupes chargées
de la répression.

La gare de Sestrovetsk, ville sur le côté nord
du golfe de Finlande, à 20 kilomètres de Saint-
Pétersbourg, a été saccagée par les grévistes.
Plusieurs conflits ont eu lieu dans le quartier
de Wassili Ostroff entre les ouvriers, les agents
de police et les cosaques. B y a eu des blessés
de part et d'autre.

Des bagarres se sont également produites
à la gare de Saint-Pétersbourg entre grév istes
et la police. Huit agents ont été tués.

De forts détachements de troupes du camp
de Krasnoié Sélo ont été envoyés en Finlande
avec de l'artillerie.

La mutinerie de Gronstadt
Le cNovoié Vremia» croit savoir que la mu-

tinerie de Gronstadt n'était pas accidentelle,
mais organisée ; elle a éclaté plus tôt que les
organisateurs ne le prévoyaient. L'explosion
'prématurée de la mutinerie a été la principale
cause de la défaite.

— Sept mutins de Gronstadt ont été con-
damnés à mort pour le meurtre du capitaine
Rotchuski. Bs sont allés calmes au supplice et
ont refusé le secours de tous les prêtres.

Le nombre total des arrrestations particu-
Uères opérées à Gronstadt est donné mainte-
nant comme étant de 85, parmi lesquelles
celles des membres du comité révolu tionnaire
et d'anciens députés à la Douma.

Arrestations
Les télégrammes continuent â signaler l'ar-

restation en province de plusieurs membres
de la Douma.

Vendredi, 18 personnes accusées de com-
plicité dans l'assassinat de M. Herzenstein
ont été arrêtées.

Grève des imprimeurs
La grève générale des imprimeurs a éclaté

samedi a Saint-Pétersbourg. Les chemins de
for fonctionnent régulièrement Plusieurs tor-
pilleurs armés circulent sur la Neva. Des
agents de police et des soldats sont embusqués
dans uno foule de maisons des quartiers ou-
vriers.

De nombreuses délégations sont parties
pour Terloki, afin d'assister à l'enterrement
do M. Herzenstein et déposer des couronnes
sur la tombe.

Calme sur les voies ferrées
Une Information de source officieuse dit :
Doua les bruits qui avaient couru d'une

grève des chemins de fer devant éclater sa-
medi à midi se sont trouvés non fondés. Une

complète tranquillité règne sur toutes les
lignes autour de Saint-Pétersbourg.

Bombe
Une bombe a fait explosion à la station du

chemin de fer de Kazan. B y a eu deux tués
ct un blessé

Accident. — Samedi soir, pendant une
manœuvre en gare de Brigue quelques wagons
chargés de marchandises ont heurté une
locomotive électrique qui se trouvait sur la
voie de manœuvre en attendant de remorquer
le train de nuit.

Le choc a été très violent L'avant du pre-
mier vagon a pour ainsi dire pénétré dans la
locomotive électrique, tandis que l'arrière res-
tait suspendu en l'air. Deux employés ont été
assez grièvement blessés. Le trafic n'a pas été
interrompu.

Corps diplomatique. — On ne sait rien à
Berne d'un prochain transfert de M. Revoil à
Constantinople. La nouvelle annoncée par le
« Lyon républicain » doit être inexacte, ou
tout au moins prématurée.

Championnats du monde. — Voici les
résultats de la dernière journée au vélodrome
de Genève.

Championnat du monde, ainateurs, 100 km,
— 1" Bardonneau, France, en 1 h. 52 min. 38
sec. V. ; 2m° Tubbax, Belgique, en 1 h. 57 min.
44 sec. V. î 3m° Egeldinger, France, en 2 h.
4 min. 45 sec. 2/5 ; 4mo Rothlisberger, Suisse.

Championnat du monde, professionnels,
1000 mètres : 1", Ellegaard, Danemark ; 2™°,
Poulain, France ; 3"", Friol, France.

Internationale, tandems, 2000 m. : lor Elle-
gaard et Van den Born ; 2mo Michaud et La-
garde ; 3m° Broka et Schwab.

Course de primes, 5600 m. ; réservée aux
non classés des courses précédentes : lor Hour-
lier, France ; 2m" Broka, Belgique ; 3mo Sei-
gneur, France.

Motocyclettes, 5 km. : l°r Berlinger, Zurich,
en 3 m. 58 sec. a/5 ; 2m* Gaspar, de Zurich ;
3mo Gaillard, France.

Election à Genève. — Hier a eu lieu
l'élection d'un conseiller d'Etat, en remplace-
ment de M Vincent, décédé M. Jules Per-
réard, radical, seul candidat, a été élu, par
3500 voix environ.

Meurtre. — La «Zurcher Post» annonce
que samedi matin, à 10 heures, le fondé de
procuration de la maison Maggi et Ou à
KemptaJ, M. Krayenbuhl, a été tué à coups
de revolver dans son bureau, en présence de
nombreux.ouvriers, par un ancien employé
de la maison congédié.

Le meurtrier s'est laissé arrêter sans résis-
tance. On l'a conduit à Pfâffikon. B avait été
renvoyé de la fabrique Maggi pour incapacité.
On assure qu'il avait étudié la théologie|'et
s'était surmené. Enfermé pendant quelque
temps dans un asile, il en était sorti pour en-
trer dans la maison Maggi. B s'était présenté
samedi matin à M. Krayenbuhl, auquel il re-
mit une lettre. Une conversation s'engagea et
c'est au cours de celle-ci que le drame se pro-
duisit

M Krayenbuhl avait été un certain nombre
d'années durant secrétaire central de la So-
ciété suisse des commerçants.

Faux produit. —Un pharmacien hongrois
a acheté à Milan, dans le pavillon suisse de
l'horlogerie, une montre certifiée d'origine
suisse, du prix de 15 francs, garantie pour
cinq ans.

Dès les premiers jours, la montre cessait
de marcher. Aussi fut-elle renvoyée au ven-
deur, M. Wolfer, fabricant à la Chaux-de-
Fonds. Mais ce fabricant-là n'existe pas ; le
pharmacien s'était fait habilement duper.

Une enquête est ouverte.

Accident au Casque de Néron. — On
mande de Grenobl e qu'une caravane de sol-
dats a découvert samedi matin, au pied de la
Coulée de Pierres, le cadavre de l'étudiant
allemand Ulrich Gunter qui avait disparu au
Casque de Néron.

La caravane a découvert au même endroit
les cadavres, à l'état de squelettes, de deux
jeunes gens, Chabert et Scholastique, victimes
B y a cinq ans, d'un accident semblable.

Collision sanglante. — Une terrible col-
Usion de tramways s'est produite jeudi soir,
vers dix heures, dans le bois de Vincennes, à
Paris.

Un tramway a tamponné avec une force
inouïe le tramway arrêté à son point terminus.

Dans le choc, l'avant des deux véhicules
fut complètement défoncé, cependant que les
voyageurs étaient projetés avec force les uns
sur les autres.

Vingt-et-un blessés furent transportés dans
une pharmacie voisine, puis, après pansement,
dirigés, les uns sur un hôpital, les autres sur
leur domicile.

Tué par sa bombe. — Le village de Vil-
lard-Saint-Christophe, clans lo canton de la
Mure, vient d'être le thé-tre d'un drame ter-
rible.

Au hameau do Troussiers, un propriétaire
nommé Ravanat, ancien ouvrier mineur, a
été tué et horriblement mutilé par l'explosion
d'une bombe qu'il avait fabriquée et qui éclata
entre ses mains au moment où il la transpor-
tait chez son voisin Normand, avec l'intention
de faire sauter la maison de ce dernier.

L'engin, chargé à mitraille, contenait de la
dynamite provenant d'une mine où avait tra-
vaillé Ravanat

Les deux voisins étaient en procès.
Le parquet de Grenoble s'est transporté au

hameau de Troussiers.

Opérateur opéré. — On annonce do
Vienne qu'un éminent chirurgien, le profes-
seur Eiselsbcrg, vient de se fairo opérer do
l'appendicite. Ça n 'est évidemment point là
un événement curieux. L'appendicite est au-

jour d hui une maladie fort à la mode, et les
chirurgiens, qui l'opèrent si souvent, peuvent
bien, eux aussi, s'en faire opérer. Mais U y a
la manière,et la manière du professeur Eisels-
berg est au moins originale.

B vint à sa clinique comme à l'ordinaire et
opéra froidement deux malades en piteux état
et qui avaient à subir des opérations fort
compliquées. Sans que sa main tremblât l'ha-
bile chirurgien termina son travail et, quand
tout fut achevé, il se déshabilla et prit sur la
table de marbre la place que venaient de
quitter ses clients. Un aide opéra le profes-
seur qui, en quelques heures, fut, chose rare,
opérateur et opéré.

Arrestation. — On télégraphie de New-
York que la police de Hoboken a trouvé un
petit sac contenant de la dynamite et des car-
touches de revolver, caché près d'un trottoir.
Les agents vidèrent le sac et le replacèrent où
ils l'avaient trouvé. Peu après un Italien ,
nommé Grecomo Canalara, survint et prit le
sac. On l'arrêta et on trouva en sa possession
un billet pour le vapeur «Cretio» qui devait
partir dimanche pour Naples. Canalara a
donné plusieurs versions contradictoires pour
expliquer son acte. La police est persuadée
que cet individu voulait commettre un atten-
tat contre le roi d'Italie.

Tremblement de terre. — Le c Herald »
publie une dépèche de Fort-de-France signa-
lant que quatre violentes secousses de trem-
blement de terre ont été ressenties samedi
soir dans cette ville.

Nouvelles diverses

PIQURES DE GUÊPES
On signale de tous côtés des piqûres de

guêpes plus ou moins douloureuses, plus ou
moins graves. L'autre jour, à Neuchàtel, un
père de famille mangeait des fruits, quand
soudain il s'écria qu'une guêpe venait de le
piquer dans la bouche.

A ce propos nous extrayons les lignes sui-
vantes d'un article du docteur Ox paru dans
le «Matin»:

...Les piqûres de guêpes sont réputées
en général plus désagréables que dangereuses,
et quelques gouttes d'ammoniaque ou des
compresses d'eau salée suffisent d'ordinaire
pour en atténuer les effets.

Cependant ces piqûres sont-elles toujours
aussi inoffensives qu 'on le dit? Les médecins
de campagne, qui ont l'occasion d'observer de
près dès cas de ce genre, rapportent de temps
à autre des exemples d'accidents qui ne sont
pas seulement désagréables. Dans un intéres-
sant mémoire présenté dernièrement à l'Aca-
démie des sciences, le docteur Fabre, de
Commentry, a réuni un grand nombre de ces
cas de piqûres de guêpes, d'abeilles ou de fre-
lons, et il considère que ces piqûres donnent
lieu à une véritable intoxication.

Sans doute , l'intoxication est légère le plus
souvent, la piqûre d'un seul insecte ne pou-
vant introduire sous la peau qu'une propor-
tion minime de venin. Tout se borne alors à
la sensation douloureuse, à un peu de rou-
geur, parfois à une éruption d'urticaire. Mais
quand il s'agit de tout un essaim, même les
piqûres d'abeilles peuvent donner lieu aux
phénomènes les plus inquiétants.

Ceci s'explique par la quantité de venin
inoculé. Dans d'autres cas, c'est le siège de la
piqûre qui fait le danger. Les piqûres de la
face et de la tête sont les plus sérieuses. Celles
des muqueuses et surtout de la gorge peuvent
être fatales. Témoin ce jardinier de Nancy
qui ayant mangé une pomme où une guêpe
s'était logée, fut piqué au voile du palais et
mourut au bout de quelques heures.

Mais les faits les plus intéressants sont
ceux de piqûre et d'inoculation intra-vei-
neuse. Les veines sous-cutanées, qui serpen-
tent sous la peau sous forme de lignes
bleuâtres, sont, chez certaines personnes,
volumineuses et saillantes. Que la piqûre se
fasse juste au niveau de ces veines, et le dard
de la guêpe, dont la longueur atteint jusqu 'à
trois millimètres, perfore la minceur de la
peau , pour traverser en même temps les parois
d'uno veine. Or, comme ce dard forme comme
une sorte de canule creuse par laquelle la
guêpe projette à plusieurs centimètres de dis-
tance le liquide venimeux, il peut se faire
ainsi une véritable injection intra-veineuse de
venin. On comprend que l'introduction directe
du virus clans le sang produise des accidents
plus immédiats et beaucoup plus graves que
la simple piqûre sous-cutanée.

Le docteur Senoble, de Poitiers, a publié, il
y a deux ans, une observation qui montre
toute la gravité des piqûres intra-veineuses.
Il s'agit d' un cultivateur d'une quarantaine
d'années, homme très maigre, ayant les vei-
nes du bras et de la main grosses et saillantes,
fl avait déjà été piqué nombre de fois sans
accidents par des guêpes ou des abeilles,
quand un jour il fut piqué par une guêpe juste
au niveau d'une veine volumineuse du poi-
gnet. U n'y eut ni gonflement ni rougeur, et il
ne pensait déjà plus à sa piqûre, quan d, au
bout do dix à douze minutes, il fut pris d'un
violent battement de cœur,avec maux de tète,
bouffées de chaleur à la face, vertiges, et pres-
que aussitôt vint tomber sans connaissance
au seuil de son écurie. A partir de ce moment,
D reste inanimé, les paupières closes, les
membres inertes, les extrémités froides et
violacées, les lèvres bleuâtres. Puis survien-
nent des contactions, des spasojes.musciUaij

res ot enfin un délire furieux, suivi de con-
vulsions généralisées. Ce n'est qu'au bout
d'une heure que le malade revint à lui. Les
vertiges persistèrent jusqu 'au lendemain, et
pendant huit jours il eut des crises d'urticaire.

Dans deux autres cas observés par le doc-
teur Moreau , d'Alger, les mêmes accidents
syncopaux et délirants se produisirent à la
suite de la piqûre par une guêpe d'une des
veines superficielles de l'avant-bras, et de la
pénétration d'emblée du virus dans la circu-
lation générale.

t. .

Quoi est ce virusî On ne le connaît pas en-
core très bien. Phisalix avait entrepris sur
son principe actif des recherches qui sont res-
tées inachevées. D'autre part , d'après Four-
croy, l'abeille contient «un acide tout déve-
loppé qui a une grande âcreté ». On peut
l'obtenir par distillation ; il a une odeur vive
et pénétrante.Est-ce un acide analogue à celui
des fourmis?...

DERN IèRES DéPêCHES
(Service »p_ i_ de U Ttuillt d 'Avis dt Tiioctùttlj

Fête de lutte
Bienne, 6. — La fête cantonale de lutte qui

a eu lieu hier à Bienne a fort bien réussi.
Un public très nombreux a suivi avec inté-

rêt les luttes auxquelles prenaient part 139 ber-
gers et gymnastes; il n'y a pas eu d'accident
à déplorer.

Voici les premiers résultats :
Couronnes. — 1. Ch. Hostetter, berger, de

Holligen , avec 63 points ; 2. ex-œquo, Reber,
Bumpliz, berger, avec 61 points, et Schneider,
Trub, berger; 3. ex-aequo, Bula, Berne, ber-
ger, 60.5, et Wernley, gymnaste, Bàle, Her-
tzig, gymnaste, Saint-Imier ; Glanzmann,
gymnaste, Olten; 4. ex-sequo, Matthias, ber-
ger, Bienne, 60 points, Staub J., Oberbalm,
et Roth, berger, La Cluse.

Forêts en feu
Mont-de-Marsan (Landes), 6. — Un vio-

lent incendie a éclaté dans les forêts de pins
des communes de Léon et Majescq.

Des centaines d'hectares brûlent. Des trou-
pes ont été envoyées sur les lieux.

L'incendie de Milan

Londres, 6. — On télégraphie de Milan au
« Daily Telegraph » :

Selon les rapports secrets parvenus aux au-
torités l'incendie de l'exposition serait dû aux
anarchistes.

Le naufrage du Sirio
Rome, 6. — On télégraphie de Barcelone

que le naufrage du «Sirio» s'est produit près
des îles Hormigas à quelque distance du cap
Palos où la navigation est très difficile.

Le «Sirio» était parti le 2 août de Gènes
pour l'itinéraire suivant : Barcelone, Cadix,
Montevideo, Buenos-Aires. B avait à bord 570
émigrants embarqués à Gênes et l'équipage
comprenait 118 personnes.

Cartagène, 6. — Trois bateaux viennent
de débarquer des naufragés. Le cirque et la
maison de bienfaisance servent de logis aux
naufragés.

Le capitaine aurait déclaré samedi soir que
le « Sirio » avait 695 passagers et que l'équi-
page comprenait 127 hommes.

Madrid, 6. —Jusqu 'à présent il manquerait
385 personnes à l'appel

Cartagène, 6. — Un vapeur travaillant au
sauvetage a retrouvé deux cadavres d'enfants.
B a pu sauver un troisième enfant qui so
noyait.

Bienne.— Un accident mortel s'est produit
& Orvin. Une fillette de 9 ans, nommée Lechot,
s'occupait des soins du ménage, lorsque ses
vêtements prirent feu.

Lorsque, la pauvrette parvint dans la rue,
0lle .tait tout environnée de flammes. Plusieurs
personne, accoururent aussitôt à son secours
et la roulèrevit sur un tas de fumier pour
éteindre les flarc_. es. Transportée à l'hôpital
.de Bienne, la fillette.expira peu après son
arrivé©.

Précocité. — On a cueilli, le 1" août à
uno treille près de Grandson, des grapp.es de
raisin très avancées et parfaitement mangea-
bles.

La vigne, sur le territoire de Grandson, est
d'ailleurs très belle et a un aspect des plus ré-
jouissants.
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RéGION DES LACS

traversée du lao à la nage. — Hier
' Après midi, Louis Zwclfel, de Glaris, âgé de
!l7 ans, ft effectué la traversée du lac à la
nage, des bains du Port au Mont Bet on
()_ . •_ _  10 minutes.

i QëthbrlQlsiira, — Plusieurs chambres du
grand hôtel da Chaumont ont été, dit-on, visi-
tées par ..§ ____ .-_oleurs.

La gendarmerie do Neuchàtel nous a dé-
dal e Ignorer la ehose,

NEUCHATEL

Dr UBERT
B®- sera absent -__a

du 11 août au 3 septembre
MMMH ÎMPBMai3-- l-i--i-----------aP-e- W»iaMMPMM-iM«l^"^^MaWWW^

Essais de lait à Neuchâtel-Ville
du 30 juillet au 4 août 1906 _ 

Beurre Lacto-
LAITIERS pr litre densL-

gramm. mètre

Cuendet, Fernand 40 30.8
Wasem, Christian 37 32.2
Stegmann, Jean 33 31.4
Maurer , Paul 38 31.2
Lambelet, Ami 36 32.1
Haussener , Arnold 34 31.6
Zurbrugg, Christian 36 32.3
Lebet, Louise 36 30.5
Zehr , Gustave 35 31.4
Guye, James 34 31.6
Vinard , Hermann 33 29.3
Hurni , Adolphe 32 32.2 <
Dolder , Christian 36 31.C
Helfer , Daniel 32 31.8
Besson , Paul 34 32.2
Guillet , Louis : 33 32.2
Prysi-Leuthol- 31 31.9
Bonjour, Herbert 22 33.2
Au -dessous de 29 gr. de teurre pr l.v 15 fr. d'amende.

BOURSE DE GENÈVE , du 4 août 1905
Actions Obli gations

Saint-Gothard . 98T.50 3 % féd. ch. de f. — .—
Gafsa — .— 3 - O. de fer féd. 995.—
Fco-Suis. élec. 570.- 3 %  Gen. à lots. 104.88
Bq» Commerce 1110.— Iîgy pt. unif. . 528.—
Union fin. gen. 737.50 Sorbe . . . 4 S 406. —
Parts de Sétif. 560.— Jura - S., 3 y, % 496. —
Capo Copper . —.— Franco-Suisse . 494. —

N.-B. Suis. 3 _ 495. —
Lomb. anc. 3% 337.50
Mérid. ita. 3% 359.25

Demandé Offert
Changes France 99.87 99.92

à Italie 99.83 99.92
Londres 25.12 25.13

Neuchàtel Allemagne.... 122.65 122.73
Vienne 104.47 104.55

Argent fln en grou. en Suisse, fr. 112.50 le kil.
Neuchâtol , 4 août. Escompte 4 y, %

BOURSE DE PARIS, du 4 août 1905. Clôture.
3% Français. . 97.47 Bq. de Paris. . 1510.—
Consol. angl. . —.— Créd. lyonnais. 1104.—-
Italien h% . . . 102.30 Banque ottom. 645. —
Hongr. or 4 _ . 94.75 Suez 4502. —
Brésilien i .%. . 89.40 1 .io-Tinto . . . . 1657.—
Ext. Esp. 4 - . 95.60 Do Beers. . . . 428. —
Turc D. i% . . 96.75 Oh. Saragosse . 407.—
Portugais 3% . 70.15 Ch. Nord-Esp. 267. —

Actions Chartered . . . 39.—
Bq. do France. —.— Goldlields . . .  95.—
Crédit foncier . —.— Gœrz . . . . . .  33.25
f__ ¦U N I  I I  I W_ H _ I »P  I " ""'" **mr-4Wi-tm--tl **u i J* »f J J J I _ l»l _ l-_H ' . I _ - _ _ _¦_¦_¦_

Bulleti n mété-. -l.giqin — Aoûl
Observations faites à 7 h. Y, , 1 h. % ot 9 y , h.

OBSERVAT OIR-i Dl_ Ni-UClIA'n. -,

Te_p-r. c- --jrfc «-t' |s -g' V dominan t !§
5 Moy- Mini- Uaxi- i l  _ Dir. Vmœ fa euna mum mum S a _3 S ,

4 21.5 17.6 26.0 724.5 N. -0. fort dair
5 21.1 12.0 27.0 728.7 var. laibl. -
0. 7 _ h.: 16.7. Vent: N.-E. Ciel : clair.
Du 4. — Fort vent N.-O. et orage avec pluie

entre 2 heures et 3 heures du matin et de
nouveau fort vent d'O. à partir de midi.

Du 5. — Les Alpes visibles le matin et sur-
tout le soir ; assez forte bise le soir.

Hauteur du Baromètre réduito à 0
suivant les données do l'observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchdtel : 719,5™™ . \

!

_T__ g iT~T"_~i ~n 5 • \mm i i i i

700 . -F" 9
700 ~-\ „ _ -_ ,. S »

Niveau du lac: 5 août (7 h. m.) : 429 m. 800
» 6 » » 429 m. 780

Température dn lae (7 h. du matin- 22»

làlPI-MERIB W0L_ _U.TH & _P&m__

Une famille allemande-américaine, à Berlin ,
cherche pour septembre,

GOUVERNANTE
pour son fils de 6 ans. Français, anglais et
peut-être musique, mais l'allemand n'est pas
exigé. — Offres à M. Scheerer , Zuoz (Engadine).
Sg*gj"ggg™p"SgSS_-_5___-_!

On mande de Carthagène qu'une épouvan-
table catastrophe s'est produite samedi soir au
lieu appelé Bajos Hermigas, près du cap
Palos. Un vapeur de la compagnie italienne
«Sirio» a fait naufrage et a coulé rapidement.

Ce navire venait de Barcelone et avait à
bord 800 émigrés d'Amérique, dont le plus
grand nombre étaient Italiens ; le reste était
des Espagnols. On évalue à 300 le nombre des
noyés.

Les passagers qui ont réussi à se sauv -ir
sont au cap Palos dans une situation très cri-
tique ; ils manquent de vivres et de vête-
ments. L'archevêque de"Saint-Pierre (Brésil)
a péri. Plusieurs «adavres ont été retirés. Une
mère ayant perdu ses trois fils est devenue
folle. Le capitaine du navire a été sauvé. Des
pêcheurs ont trouvé la mort en tentant de sau-
ver les passagers.La consternation est grande.
Les autorités sont parties pour lo lieu de la
catastrophe.

Terrible naufrage. — 350 morts

A Saint-Pétersbourg
Par suite de la grève, n 'ont paru diman-

che que le « Petersburgskij Listok » sur une
demi-feuille, la «Novoïé Vremia» sur une
feuille, et le «Swjot» qui contient une énergi-
que protestation contre les motifs politiques
de la grève, organisée, dit-il, comme démons-
tration de sympathie en faveur des dernières
mutineries militaires.

La circulation des fiacres continue. Samedi
aucun désordre grave ne s'est produit. Il y a
eu seulement de légers conflits entre les ou-
vriers réunis en meetings et les troupes qui
les ont dispersés. Une centaine d'individus
ont été arrêtés, la plupart pour entraves à la
liberté du travail La ville était calme hier.
La pluie tombait en abondance.

La police a saisi samedi à Kieff chez l'e_.
sous-lieutenant Konovaloff sept bombes, forte-
ment chargées.

Une partie des tramways et des bateaux-
mouches circulent de nouveau. La grève des
cochers de fiacre est restreinte. Le fonctionne-
ment des chemins de fer est régulier.

On déclare officieusement qu 'une nouvelle
mutinerie d'artillerie de Rembertoff , près de
Varsovie, est sans fondement.

— La police a ferme samedi a minuit, à
Saint-Pétersbourg, le local de l'Union des ou-
vriers imprimeurs de journaux qui, à ce mo-
ment, organisaient la grève.

On a opéré dimanche, dans la localité sub-
urbaine de Lesnoi, 18 arrestations politiques
importantes. Pendant les perquisitions, les
troupes qui cernaient le local ont tiré sur les
fuyards, mais il n'y a eu aucune victime.

Les milieux révolutionnaires prétendent
que des résolutions décisives seront prises au-
jourd'hui au sujet de la continuation et de
l'extension de la grève. '

Les grèves
Des télégrammes de province reçus clans

les milieux libéraux de Saint-Pétersbourg
informent que la grève générale aurait éclaté
à Ekateriuoslaw. La grève des cochers do
fiacres de Saint-Pétersbourg est décidée par
leurs unions, et déjà les ouvriers commencent
dans les quartiers populeux à entraver la cir-
culation des fiacres et à commettre des actes
do violence envers les cochers.

On télégraphie d'Odessa au « Matin » que
la grève des chargeurs de blé qui iniino-iLU

sait une cinquantaine de vapeurs est terminée.
Des mesures sont prises pour empêcher 1»
grève des employés de chemins de fer.

Russie et Japon
Des négociations ont été entamées samedi,

sous la présidence du ministre des affaires
étrangères, pour la conclusion d'un nouveau
traité de navigation et de commerce entre la
Russie et le Japon.

La crise russe

LA Teuille d 'Avis de "Neuchdtel publie
un résumé des nouvelles du jour ; elle re-

çoit chaque matin les dernières dépêches par
service spécial.
j—-________¦_______!______ —^—*

AVIS TARDIFS
' r__j

Portier d 'étage
On demande pour 8 à 10 jours un portier

d'étage remplaçant.
S'adresser Hôtel Bellevue.

BICYCLETTE
à vendre pour cause de départ urgent. Prix
très modéré. — S'adresser ruo Pourtalès 2,
2m° étage. 

^^^^

FILLE DE CUISINE
On demande tout do suito, pour un hôtel do

la ville , une bonne fille de cuisine. Salaire
35 à 40 fr. Entrée tout de suite. — Demander
l'adresse du n° 687 au bureau do la Feuille
d'Avis de Neuchâtol.


